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Quelles que soient 
les limites imposées à 
l'espérance humaine, 
cette espérance a, 
néanmoins, un cercle 
où elle peut vivre et 
triompher. 

R. P. LACORDAIRE. 

LA REIHE DE ROUMANIE A PARIS LE NOUVEL AMBASSADEUR DE FRANCE A BERLIN MM » LES "DANGERS" DE LA GLOIRE 

LA SOUVERAINE SORT DE LA GARE DE LYON 
La reine Marie de Roumanie est arrivée, hier, à 
Paris, accompagnée de deux de ses filles, les prin-
cesses Elisabeth et Iléna. La souveraine assistera 
prochainement, à l'Opéra, à la représentation 
d'une pièce dont elle est l'auteur : «The Lily of lif e ». 

M. CHARLES LAURENT, PHOTOGRAPHIÉ DANS SON BUREAU, HIER APRÈS-MIDI 
M. Laurent est nommé ambassadeur de France à Berlin. Notre nouveau représentant en 
Allemagne n'est^pas un diplomate de carrière. C'est un financier dont la compétence en matière 
économique est bien connue. Ancien premier président de la Cour des comptes, il dirige actuel-
lement un grand établissement de crédit, installé dans l'hôtel Necker. C'est là que nous avons 
pu le photographier, hier, dans son bureau, qui fut celui du grand ministre de Louis XVI. 

MARY PICKFORD «SAUVÉE» PAR DOUGLAS 
Mary Pickford, la fameuse étoile de cinéma 
américaine, a reçu à Londres, où. elle vient 
d'arriver, un accueil si enthousiaste que son 
mari, Douglas Fairbanks, dut, en la hissant sur 
ses épaules, l'arracher à la foule qui l'étouffait. 

POUR LA PRESIDENCE DES ÉTATS-UNIS : LA PREMIERE SEANCE DE LA CONVENTION REPUBLICAINE 

A CHICAGO, LA SÉANCE D'OUVERTURE DE LA CONVENTION RÉPUBLICAINE DONT M. HARDING FUT L'ÉLU 
La convention républicaine chargée de désigner le candidat qui sera opposé au représentant du parti 
démocrate s'est tenue à Chicago, sous la présidence du sénateur Lodge, dont le premier discours fut un 
véritable réquisitoire contre la politique extérieure et intérieure du président Wilson. Ce congrès 

condamna le principe de la Société des nations et, après dix tours de scrutin, porta son choix, comme 
nous l'avons dit, sur M. Harding, sénateur de l'Ohio, par 692 voix contre 156 au général Wood. Lors du 
vote pour la vice-présidence, M. Coolidge, gouverneur du Massachusetts fut élu au premier tour de scrutin. 
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BXCELSIOR 

LA VIE POLITIQUE 

PAS DE RELATIONS 
\ POLITIQUES 
AVEC LES BOLCHEYIKS 

————XX — 

M. MILLERAND REFUSE DE LES REPRENDRE 
u Le premier devoir, dit-il, du gou-
vernement des Soviets est de se dé-
clarer solidaire et responsable des 
engagements contractés par les gou-

vernements qui l'ont précédé. " 

Il faut que la situation de nos 
représentants diplomatiques et 

consulaires spit améliorée. 

ÎDa Chambre a abordé, hier, la discussion 
«lu budget des affaires étrangères. 

Après une intervention de M. Daniélou 
sur l'organisation de notre propagande à 
l'étranger, — le député du Finistère pré-
conise la création de Maisons de France à 
côté do nos consulats et de nos ambassades, 
— M. Jean Hennessy s'éleva contre la ré-
duction de 43,000 francs opérée sur le cré-
dit de 769.000 francs demandé par le gou-
vernement pour l'organisation de la So-
ciété des nations. 

— Aujourd'hui, dit M. Jean Hennessy, tous 
îes peuples d'Europe sont préoccupés de con-
quêtes nouvelles. Tant qu'ils ne seront pas 
fédérés, ils poursuivront sur le territoire asia-
tique des buts opposés. 

Cette idée d'une fédération des peuples 
d'Europe fut assez mal accueil lie sur les 
lianes de la droite et du centre. M. Léon 
Daudet dit que c'était là une «.balan-
çoire ». Une phrase de M. Jean Hennessy 
à l'adresse de ceux de ses collègues qui 

•M. JEAN HENNESSY 

l'interrompaient provoqua, d'ailleurs, quel-
que tumulte : 

— Souvenez-vous de la date des élections, dit 
lé député de la Charente. Vous croyez que cette 
Chambre représente le pays '? 

M. François Arago, qui présidait, releva 
ces paroles : 

— La Chambre représente l'opinion du pays ! 
dit-il. 

Cependant M. Camille Blaisot criait à 
M. Jean Hennessy : 

— Si vous êtes mal élu, démissionnez ! 
Une intervention de M. Noblemaire, rap-

porteur du budget des affaires étrangères, 
ramena le calme dans l'assemblée : 

M. Ernest Outrey appela l'attention du 
gouvernement et de la Chambre sur l'in-
suffisance des traitements de notre per-
sonnel diplomatique et consulaire et sur 
la situation lamentable des immeubles 
qu'ils occupent. 

LES AFFÂÏRS^DË" RUSSIE 
L'après-midi, avec M. Ernest Lafont, il 

fut question des affaires de Russie et de 
notre politique en Cilicie et en Syrie. 

Le député socialiste de la Loire veut la 
reprise des relations politiques et écono-
miques avec la Russie. A l'appui de sa 
thèse favorite, il invoqua cette fois un 
argument sentimental : 

— On s'est apitoyé, dit-il, sur les enfants 
d'Autriche malades et mourant de faim. L'Au-
triche est notre ennemie d'hier. Il y a aussi, en 
certains endroits do la. Russie, d,es enfants qui 
meurent de faim et de maladie... 

— Par la faute des bolcheviks ! riposta 
M. Erlich. 

Déclarations du président du Conseil 
M. Millerand répondit de son banc à 

M. Ernest Lafont et aux orateurs qui 
l'avaient précédé : 

— En ce qui concerne la Syrie, dit-il, notre 
politique est celle que j'ai indiquée dès le 
19 février, trois semaines après mon arrivée au 
pouvoir, dans un télégramme au général Gou-
raud. Cette politique, qui est celle du gouver-
nement et, j'en suis sûr, celle du Parlement, 
parce qu'elle est la seule qui, en tenant compte 
de nos intérêts et de nos traditions, propor-
tionne notre action à nos moyens, celte poli-
tique, dis-je, ne nous a pas été imposée par 
les événements. Nous l'avons adoptée dès la 
première heure et nous entendons y demeurer 
fidèles. 

Le président du Conseil déclara que les 
gouvernements alliés demeuraient fidèles 
à la politique des relations commerciales 
avec la Russie. Il s'étonna de l'appel de 
M. Lafont en faveur des Russes mourant 
par milliers. 

— C'est vous qui tenez ce langage ? lui dit-il. 
Pas à nous, au moins ! 

La Société des nations lutte en Pologne con-
tre le tvphus : elle s'est adressée aux soviets 
pour envoyer en Russie une commission d'en-
quête, accompagnée d'une mission de secours 
sanitaires : vous savez avec quelle insolence 
on lui a refusé l'accès du pays ! 

En ce qui concerne la reprise des rela-
tions politiques avec le gouvernement des 
soviets, M. Millerand dit à M. Ernest La-
font : 

— L'événement ne dépend pas de nous, mais 
de vos amis. Le jour où le gouver- iment des 
soviets aura pris figure de gouvernement, où 
il pensera qu'il n'est pas possible en même 
temps de paraître engager des négociations 
avec un gouvernement et d'envoyer un message 
aux ouvriers anglais pour les inviter à faire 
la révolution contre ce gouvernement, où il 
aura compris que le premier devoir pour un 
pouyernement qui a des prétentions à ce nom, 
est de déclarer qu'il se tient pour solidaire et 
responsable de tous les engagements interna-
tionaux contractés par les gouvernements rus-
ses qui l'ont précédé, ce jour-là, nous verrons. 
(Vifs applaudissements.) 

Le président du Conseil ajouta avec 
force : 

— Jusque-là, nous n'avons rien à voir avec 
vn gouvernement qui n'en est pas un ! {Applau-
dissements prolongés^ 

Répondant ensuite à MM. Outrey, Jean 
Hennessy et Daniélou, M. Millerand se dé-
clara disposé à améliorer la situation de 
nos représentants diplomatiques et consu-
laires, à faire tous ses efforts pour la 
réalisation de. la Société des nations, à dé-
velopper nos services de propagande à 
j'étranger. 

La discussion fut suspendue après une 
intervention de M. Léon Barbé. Elle conti-
nuera ce matin. — LÉOPOLD BLOND. 

LA CHAMBRE A VOTE HIER 
POUR LA TROISIÈME FOIS 
LE NOUVEAU PROJET FISCAL 
Elle a adopté la plupart des modi-
fications apportées par le Sénat 
aux dispositions qu'elle avait 

précédemment votées. 

Il subsiste quelques différences 
entre les textes des deux assem-
blées, mais il est vraisemblable 
que l'accord pourrait se réaliser 

aujourd'hui au Luxembourg. 

Hier, en fin de séance, la Chambre a 
adopté, par 501 voix contre 67, l'ensemble 
du projet d'impôts nouveaux. 

Comme le lui demandait sa commission 
des finances, la Chambre a accepté la plu-
part des modifications apportées par le 
Sénat aux dispositions qu'elle avait précé-
demment votées. U subsiste, toutefois, un 
léger désaccord qui entraîne le retour du 
projet au Luxembourg. 

En premier lieu, à 1:. demande des vingt-
trois députés d'Alsace-Lorraine, la Cham-
bre a maintenu sa décision d'introduire dès 
1920 l'impôt global sur le revenu dans les 
trois départements. 

Elle a refusé, d'autre part, d'exempter 
de l'impôt sur les bénéfices de guerre les 
industriels des régions dévastées qui ont 
établi des entreprises à l'intérieur. 

Elle a enfin réduit à 40 fr:.ncs le coût du 
permis de chasse départemental que le Sé-
nat avait fixé à 60 francs. 

U est vraisemblable que le Sénat accep-
tera ces modifications, et qu'aujourd'hui 
même le vote des impôts nouveaux devien-
dra définitif. 

LA REPRESSION DES SPÉCULATIONS 
La sous-commission de la commission 

des spéculations a adopté, hier, les dispo-
sitions d'une proposition de loi dont l'ar-
ticle premier est ainsi conçu : 

Sont déclarés propriété de la nation les biens, 
sommes et valeurs acquis, depuis le 2 août 191 i, 
par les spéculateurs ou leurs complices, au 
moyen de manœuvres tombant sous le coup 
des articles 175, 17G, 177, 179, 419 et 420 du 
Code pénal, de l'article 10 de la loi du 20 avril 
1916 et de la loi du 23 octobre 1919. 

M. Archimbaud a fait adopter une pro-
position portant que les associations d'an-
ciens combattants pourront se porter par-
tie civile. 

ON PARLE D'UN PROCHAIN DÉBAT 
SUR LA REPRISE DES RELATIONS 
DIPLOMATIQUES AVEC LE VATICAN 

La commission des affaires étrangères 
de la Chambre a nommé, hier, MM. Louis 
Barthou, Arago, Joseph Barthélémy, Ca-
chin, de Chambrun, Daniélou. Eriica, Far-
ges, Géo-Gôrald, Guernier, Margaine, Ma-
rin, Montet, Henry Simon et Daniel Vin-
cent ses délégués au Parlement interallié. 

Elle entendra mardi, sur le projet do 
crédits pour le rétablissement de notre 
ambassade près le Saint-Siège, son rap-
porteur M. Maurice Colrat. 

Ajoutons qu'un certain nombre des 
membres de la commission voudraient que 
la Chambre fût appelée à statuer sur ce 
projet axant de partir en vacances. Au 
cours d'un entretien avec M. Lenail, dé-
puté du Rhône, M. Millerand, président du 
Conseil, ne se serait pas montré opposé à 
cette proposition. 

Il est donc possible qu'un débat s'ouvre 
à ce sujet dans la première quinzaine, de 
juillet, surtout si la commission des finan-
ces qui, toutefqis, s'est prononcée tout ré-' 
comment pour l'ajournement, n'y fait pas 
opposition. 

LA FETE NATIONALE DE JEANNE D'ARC 
SERA CÉLÉBRÉE CHAQUE ANNÉE 
LE DEUXIÈME DIMANCHE DE MAI 

Au début de sa séance do l'après-midi, la 
Chambre a adopté, hier, sans débat, la pro-
position de loi do M. Maurice Barrés ayant 
pour objet l'institution d'une fête natio-
nale de Jeanne d'Arc. 

Le texte adopté reproduit, mot pour mot. 
celui voté dès 1894 par le Sénat sur la 
proposition de M. Joseph Fabre. Ainsi vo-
tée par les deux assemblées, la loi devient 
donc définitive. 

Les trois articles sont ainsi conçus : 
ARTICLE PREMIER. —■ La République française 

célèbre annuellement la fête de Jeanne d'Arc, 
fête du patriotisme. 

' ART. 2. — Cette fêle a lieu le deuxième 
dimanche de mai, jour anniversaire de la déli-
vrance d'Orléans. 

ART. 3. — Il sera élevé, en l'honneur de Jeanne 
d'Arc, sur la place de Rouen où elle a été brûlée 
vive, un monument avec cette inscription : 
« A Jeanne d'Arc, le peuple français recon-
naissant. » 

LA FRAUDE FISCALE 
EST SÉVÈREMENT RÉPRIMÉE 
MM. Cointe et Nicolas, marchands de 

vins en gros à la Halle aux Vins, avaient 
été condamnés, le 14 avril, pour dissimu-
lation de bénéfices de guerre, •—■ ils avaient 
frustré le fisc do 443.429 francs, — le 
premier à quinze jours de prison et 10.000 
francs d'amende, le second à 10.000 francs 
d'amende. 

Sur appel du ministère public, la neu-
vième chambre de la Cour, présidée par 
M. de Vallès, a prononcé, hier, les peines 
suivantes : M. Cointe, trois mois de pri-
son et 10.000 francs d'amende ; M. Nico-
las, deux mois de prison et 10.000 francs 
d'amende. 

LE CHOIX D'UNE PROFESSION 
est considérablement facilité aux jeunes gens 
et aux jeunes filles possédant les notions pra-
tiques des affaires, ils pourront les acquérir 
rapidement^ à l'Ecole Pigier, 53. rue de Rivoli, 
à Paris, dont les élèves ont reçu, pendant l'an.-
née écoulée, 13.625 offres d:emplois de : 

Caissier, caissière, représentant, sténo-dac-
tylo, teneur de livres, comptable, etc. 

Leçons sur place : boulevard Poissonnière, 19; 
.rue de Rivoli. 53 ; rue Saint-Denis, 5 ; ou rue de 
Rennes, 147, à Paris (le jour ou le soir), et chez 
soi, par correspondance, sans déplacement'.. 

Demander la brochure « Situations » envoyée 
gratuitement Ecole Pigier, 53, rue de Rivoli, 
Paris, 

LE SUCCESSEUR DE M. JULES CAMBON 

AMBASSADEUR DE FRANCE A BERLIN 
tt Tout ce que je puis dire c'est que je vais représenter en 
Allemagne la France et les intérêts français dans les 
termes du traité de Versailles, dans son esprit et dans 

ses limites strictes." 

M. Charles Laurent est Vun de nos plus éminents 
spécialistes des questions financières et économiques. 

,11s ci 6 Si; La 
L'AMBASSADE DE FRANCE A BERLIN 

Les gouvernements alliés ont informé le 
gouvernement allemand qu'ils remplace-
ront, à partir du 1" juillet, leurs chargés 
d'affaires à Berlin par des ambassadeurs. 

Le gouvernement britannique a désigné, 
pour le représenter à Berlin en qualité 
d'ambassadeur, lord d'Abernon, qui est un 
spécialiste des questions économiques et 
financières, et qui a été conseiller finan-
cier en Egypte,'puis directeur de la Ban-
que ottomane, ..sous le nom de sir Edgar 
Vincent. Quant au gouvernement 'italien, 
il possède déjà, comme chargé d'affaires à 
.Berlin, le diplomate de carrière qu'il a in-
tention d'y nommer ambassadeur : c'est 
M. de Martine, ancien secrétaire général du 
ministère des'Affaires étrangères. 

M. -Mayer. chargé d'affaires allemand à 
Paris, avait été prié de prévenir son gou-
vernement que la France avait l'intention 
de désigner M. Charles Laurent comme am-
bassadeur à Berlin, et de demander, sui-
vant les usages diplomatiques, 'l'agrément 
de l'Allemagne à cette nomination. 

. Après échange de télégrammes, il. Mayer 
s'est présenté, hier, au ministère des Af-
faires étrangères et a fait connaître au 
président du Conseil l'agrément du ■gou-
vernement allemand à la nomination de 
M. Charles Laurent. 

En faisant cette communication, M. Mayer 
— qui fut ministre du Trésor du Reich, 
et. qui comprit, dès son arrivée à Paris, la 
nécessité de résoudre les problèmes écono-
miques et financiers posés par le traité de 
Versailles — a exprimé sa satisfaction 
personnelle du choix du gouvernement 
français. 

M. Charles Laurent, ancien premier pré-
sident et président d'honneur de la Cour 
des comptes, est, effectivement, l'un de 
nos plus éminents spécialistes des questions 
financières et économiques. 

Une conversation 
avec M. Charles Laurent 

Un peu par surprise — et nous nous 
en excusons —• nous avons pu causer un 

sorti de Saint-Cyr, le pre#ier de sa pro-
motion, grièvement blessé, au début de 
la guerre. — MARCEL PAYS. 

LORD D'ABERNON 

instant avec le nouvel ambassadeur de 
France à Berlin. M. Charles Laurent nous 
a reçu, hier, en son bureau de la Banque 
des Pays du Nord, qui fut le bureau môme 
de Necker. On sait que l'ancien hôtel de 
la rue Gaillon appartint à l'illustre minis-
tre des Finances.de Louis XVI. 

■— Je ne suis pas de la carrière, nous 
dit M. Charles Laurent, mi-souriant et mi-
fâché de notre visite... Je n'en suis que 
davantage tenu à la discrétion diplomati-
que. N'attendez donc de moi aucune décla-
ration qui prête à quelque commentaire 
que ce soit. 

» Le choix dont je viens d'être l'objet 
me flatte beaucoup... et m'inquiète un peu. 
Mon passé de technicien des questions 
financières, économiques et industrielles 
indique suffisamment le caractère de ma 
mission où la politique sera fatalement do-
minée'par les problèmes financiers, écono-
miques et industriels. 

» Tout ce que je puis dire, c'est que je 
vais représenter à Berlin la France et les 
intérêts français dans les termes du traité 
de Versailles, dans son esprit et ses limites 
strictes. 

» J'ai fait plusieurs voyages en Allema-
gne, avant la guerre. Mais je crois inutile 
d'en tenir aucun compte en l'état actuel 
de l'évolution allemande... Je m'abstien-
drai donc de tout jugement préconçu. 
J'étudierai scrupuleusement sur place les 
hommes et les choses, et je ferai de mon 
mieux pour reconnaître et encourager tous 
les efforts qui me paraîtront sincères pour 
amener la oacification désirable entre la 
République française et la République al-
lemande. 

— Puis-je vous demander, monsieur 
l'ambassadeur, votre sentiment ? 

M. Charles "Laurent m'interrompt d'un 
geste, et son visage énergique, resté jeune, 
expressif et ouvert,, s'assombrit de tris-
tesse. 

— Ne me domandez plus rien! Je m'in-
terdis'tous sentiments... car j'en pourrais 
avoir de trop douloureux. 

Nous nous inclinons, n'ignorant pas que 
M. Charles Laurent eut son fils aîné, ca-
pitaine, tué à Verdun, et son second fils, 

La carrière du nouvel ambassadeur 
M. Charles-François Laurent est âgé de 

soixante-quatre ans. Il entra à Polytech-
nique en 1875 et en sortit en 1877 pour 
passer à l'Ecole d'application d'artillerie 
et du génie. Il quitta l'armée pour devenir, 
en 1878, surnuméraire de l'Administration 
centrale des finances, où il fut successi-
vement : adjoint inspecteur en 1879 ; 
inspecteur de 4e classe en 188:2 ; inspec-
teur de 3e classe en 1888 ; chef de cabinet 
du ministre dos Finances la même année -; 
adjoint au Service de l'inspection géné-
rale en 1890 ; inspecteur de 2° classe en 
1892 ; chef de cabinet pour la seconde fois, 
en 1893 ; directeur du personnel puis 
caissier-payeur central du Trésor public, 
en 1894 ; directeur général de la compta-
bilité publique en 1895 ; inspecteur des 
finances de 1" classe en 1897. 

Entre temps, M. .Charles Laurent fut 
chargé, par le président Carnot, de mission 
au Tonkin, avec Paul Bert. 11 y resta de 
1886 à 1888 comme directeur du contrôle 
des services financiers de la colonie. 

Conseiller d'Etat en service extraordi-
naire, en 1898; secrétaire général du mi-
nistère des Finances la mênfe année; di-
recteur général de la comptabilité publi-
que, en 1899; gouverneur intérimaire de 
l'Algérie, en 1901; premier président de la 
Cour des comptes, en 1907; président do 
la délégation française à la Conférence des 
accès du Simplon, à Berne, en 1908, puis 
désigné, par M. Clemenceau, comme con-
seiller financier du gouvernement otto-
man. M. Charles Laurent, pendant la guerre 
et depuis l'armistice, créa l'Association 
centrale pour la reconstitution industrielle 
des régions envahies et le Comptoir central 
pour les achats des régions libérées. 

Chevalier de la Légion d'honneur en 
1886, officier en 1895, commandeur en 1901, 
grand-officier en 1905, M. Charles Laurent 

M. DE MARTINO 

est grand-croix depuis le mois de janvier 
dernier. 

De par ses fonctions successives, il s'est 
initié à toutes les questions financières in-
ternationales. L'on sait qu'il est le créateur 
du Crédit national, président du conseil 
d'administration de la Compagnie Thom-
son-Houston et de la Banque des Pays du 
Nord, et membre des conseils d'adminis-
tration de la Compagnie de Suez et de la 
Compagnie des chemins de fer d'Orléans. 

Prolonger a-1-on à nouveau 
les baux 

et locations verbales ? 
MM. Durafour et Marrou, députés, viennent 

de déposer une proposition de loi qui étend à 
cinq années tes délais de prorogation accordés 
aux baux et locations verbales à usage per-
sonnel, limités a deux ans par la loi du 9 mars 
1919. Il font-valoir qu'en raison de la crise ac-
tuelle des loyers il convient de rassurer les 
locataires et de les mettre à l'abri des abus dont 
ils pourraient être victimes. 

Quant aux majorations qui pourraient être la 
conséquence de cette mesure, MM. Durafour et 
Marrou proposent d'en remettre la fixation en 
une loi ultérieure, qui interviendra dans les trois, 
mois qui précéderont le nouveau délai, aucun 
élément ne permettant, à l'heure actuelle, d'exa-
miner quel sera le coût de la vie à cette époque, 
ni même de prévoir si, comme il est souhaitable, 
le prix de l'existence n'aura pas, à ce moment, 
recouvré à peu près son équilibre normal. 

Une cérémonie patriotique 
sur la colline inspirée 

En 1873, sur un plateau lorrain, aujourd'hui 
connu sous le nom de « la colline inspirée », une 
plaque de marbre brisée avait été posée, symbole 
de Metz arrachée à la France, avec cette ins-
cription : u Ce n'est pas pour toujours. » 

Hier, au cours d'une cérémonie où M. Mau-
rice Barrés a pris la parole, une ligature d'or a 
réuni les tronçons de la croix do Lorraine bri-
sée, que les Lorrains de Metz, de Dieuze avaient 
placée à ce même endroit. 

NOUVELLES PRECISIONS 

LA RECOLTE DE BLE SERA 
L'UNE DES PLUS BELLES 
QU'ON AIT JAMAIS VUES 
M. Louis Mangin, directeur du 
Muséum, nous déclare qu'elle 
dépassera cette année 70 mil-

lions de quintaux. 

Et si l'on emploie du riz comme 
succédané, afin-de compléter les 
go millions de quintaux néces-
saires à la consommation, nous 
aurons du pain sain et agréable. 

Nous avons déjà donné des précisions 
sur l'importance et la qualité de la récolte 
de blé. Mais le pain actuellement vendu, 
même à Paris, est souvent d'un goût désa-
gréable, et nombre de personnes sont in-
commodées par la consommation de ce 
pain. 

Nous avons demandé à M. Louis Mangin, 
directeur du Muséum d'histoire naturelle, 
de nous donner son avis à ce sujet. L'émi-
nent botaniste nous a fait les déclarations 
suivantes : 

■— Les derniers renseignements que mes 
collègues de l'Académie d'agriculture m'ont 
fournis dépassent les prévisions optimistes 
que vous avez reproduites. On peut d'ores 
et déjà compter que la récolte en blé dé-
passera 70 millions de quintaux. 

» En effet, on m'a cité des champs qui 
fournissent '32 ou 33 quintaux à l'hectare. 
Certains, dans la Somme, n'ont pas reçu de 
fumure, et cependant partout la récolte 
est merveilleuse. Sauf le cas de-pluies per-
manentes, qui gêneraient la récolte, il n'y 
a pas à craindre de voir « verser » le 
blé, très dru et vivace cette année, et qui 
a parfaitement supporté jusqu'ici des 
pluies parfois violentes. 

» On peut dire que cette récolte sera 
l'une des plus belles qu'on ait jamais vues. 

» En face des 70 millions de quintaux 
de cette année, mettez les 45 millions de 
l'année dernière, et vous comprendrez com-
bien nous, pouvons nous réjouir de cette 
amélioration de notre situation économi-
que. L'année dernière, il nous a fallu ache-
ter 20-millions de quintaux à l'étranger, 
et cette année nous pourrons nous passer 
pour une part importante d'exporter ainsi 
notre argent. 

» Avant la guerre, il nous fallait envi-
ron 90 millions de quintaux de blé pour 
notre consommation, y compris la quantité 
réservée pour les semences. Mais nous pou-
vons compléter notre récolte par des suc-
cédanés. 

» Comme moyen de compléter les quan-
tités de blé que nous fournira la récolte, 
il faut tenir compte du blutage. Jadis, on 
ne laissait passer dans la farine qu'une 
très petite quantité des parties extérieu-
res du grain. Mais beaucoup de physiolo-
gistes pensent que le pain peut être plus 
nutritif en mêlant une plus grande partie 
de son à la farine. Cette supériorité nu-
tritive d'un blutage plus avantageux comme 
quantité n'est plus contestée. On peut ar-
river maintenant à bluter à 80 0/0, c'est-
à-dire que l'on peut mêler à la farine pure 
jusqu'à 20 0/0 de parties extérieures du 
grain. 

» Pour la petite quantité de farine qui 
sera nécessaire à notre consommation, il 
faudrait renoncer aux succédanés actuels 
qui indisposent nombre de personnes, et 
recourir au riz que l'Indochine peut nous 
fournir en grande quantité et à bon marché. 

» Jadis, le docteur Maurel, de Toulouse, 
avait fait des essais couronnés de succès 
sur l'emploi du riz mélangé au froment. 
Des essais analogues ont eu lieu dans le 
nord de la France, et ce mélange était 
même employé couramment avant-guerre. 
Enfin, à la suite d'essais comparatifs des 
pains employés dans les armées étrangères, 
le docteur Armand Gautier avait été 
amené, également avant-guerre, à deman-
der aux pouvoirs publies de substituer à 
notre pain de -troupe un pain analogue au 
pain de l'armée japonaise, excellent nu 
goût, très nutritif, et contenant du riz .dans 
une -proportion importante. J'ajoute que 
les inconvénients résultant de là consom-
mation excessive du riz ne sont pas à 
craindre dans notre pays où le pain, ali-
ment de base, ne constitue pas, cependant, 
3e seul aliment. 

» En résumé, que' les pouvoirs publics 
fassent tout le possible pour amener du riz 
en France, et nous aurons non seulement 
du pain, mais du pain sain et agréable. » 
C. D'AVRON, 

La commission du blé 
Le Journal officiel publie ce matin un 

arrêté instituant auprès'du ministre du 
Commerce et de l'Industrie (sous-secréta-
riat du Ravitaillement) une commission 
chargée de donner son avis sur la fixation 
du prix d'achat par l'Etat du blé, du mé-
teil et du seigle récoltés en 1920 sur le 
territoire métropolitain. La commission, 
qui est présidée par le ministre du Com-
merce, est composée de vingt-trois mem-
bres. 

L'ÉDÏÏCATIO^^DËS PiÉT^S^ 
X"* 

Une lettre du préfet de police 

Depuis longtemps, la question de la 
sécurité des piétons est à l'ordre du jour, 
à l'Hôtel de Ville. 

M. Guillaumin, conseiller nium'cipal, 
ayant signalé au préfet de police le danger 
que court le public à la traversée de cer-
tains carrefours, M. Raux a adressé au 
représentant du quartier du Roule une 
lettre dont voici les principaux passa-
ges : 

Jjes difficidlés de la circulation dans .Paris 
que vous m'avez signalées ont retenu depuis 
longtemps mon attention, et j'ai fait expérimen-
ter, au carrefour du Printemps, plusieurs sys-
tèmes, dont le plus satisfaisant est actuellement 
appliqué. Les essais se poursuivent, et U y a 
lieu d'espérer qu'ils aboutiront à bref délai à 
un résultat plus efficace. Dès maintenant, il 
semble que les piétons tireraient de la surveil-
lance prescrite aux gardiens de la paix le maxi-
mum de sécurité, s'ils s'appliquaient à profiler 
des barrages, sur les points et aux moments où 
ils sont réglés, au lieu de- chercher, comme ils 
le font trop souvent, à passer, à leurs risques 
et périls, à travers les files de voitures. L'édu-
cation du public à cet égard n'est pas encore 
faite. Je me préoccupe de faire installer, pour 
la faciliter, des repères visibles de jour et de 
nuit, indiquant les points favorables au passage. 

L'application de la circulation giratoire sur 
la place Saint-Augustin a donné de bons résul-
tats, et des instructions ont été tonnées pour 
qu'elle soit strictement observée, cg vue d'obte-
nir de ce système tous les bons effets qu'il 
comporte. 

Quant aux passages souterrains, j'estime qu'il 
n'y a pas lieu d'en demander la midliplication. 
Ces installa•fions, qui coûtent fort cher, ne ren-
dent pas les services qu'on en attendait, parce 
que les piétons ne s'en servent pas : les passages 
existant aux Champs-Elysées, boulevard de la 
Madeleine, place du Havre sont à peu près inu-
tilisés. 

Dans ces conditions, j'estime qu'il convient de 
s'en tenir au système actuel, en attendant le 
résultat des expériences en cours. 

—— Vendredi 25 juin 1920 _ 

APPEL AUX POUVOIRS PUBU
CS 

L'ÉTAT PRÉCAIRE 
DE LA FACULTÉ 

DE MÉDECINE DE PARIS 
UNE' INTERVIEW DU PROFESSEUR ROffin 
Notre école pratique de médecin 
et nos services de clinique sont 
dans un déplorable état d'infé. 
riorité vis-à-vis des établisse-

ments similaires étrangers. 

Pour les remettre en état et les 
moderniser, il en coûterait une 

dizaine de millions. 

Dès la signature de la paix, les méde-. 
eins étrangers sont venus en grand nombre 
suivre nos cliniques et travailler dans nos 
laboratoires. Si nous pouvons les retenir 
dans notre pays, si. nous pouvons leur 
fournir les moyens d'instruction et d'é, 
tude nécessaires, nous aurons une occasion 
unique d'étendre notre influence dans le 
monde entier, de propager nos idées, de 
favoriser l'exportation de nos livres, de 
nos^appareils et de nos produits. Mais un 
grand problème se présente. Les travail, 
leurs qui viennent à Paris trouvent-ils, 
dans notre Faculté de médecine, les ins-
tallations et les outillages indispensables ? 

C'est la question que nous sommes alla 
poser à M-. Henri Roger, l'éminent doyen 
de la Faculté de médecine de Paris. 

— La situation de notre Faculté, nous 
a-t-il déclaré, peut être résumée en quel, 
ques mots : rien ou presque rien n'existe ; 
tout ou presque tout est à faire. Elle' 
exige non pas des modifications partielles, 

M. ROGER 

mais une transformation radicale. Je voui 
indiquerai, tout d'abord, les améliorations 
qu'il faut apporter dans les laboratoires 
de l'Ecole pratique de inéd,ecine ; ensuite 
celles qui conviennent aux services de cli-
nique. 

» La reconstruction de l'Ecole pratiqué 
date de-1877T Les plans ont été mal conçus 
et les bâtiments, bien que récents, ne 
répondent pas aux besoins modernes 
Seuls, les pavillons de dissection, établis 
sous la direction do Farabeuf, sont bien 
compris, mais encore très insuffisamment 
outillés. Les laboratoires n'ont aucun des 
aménagements indispensables : Pas de 
chauffage central, pas d'eau de source, pas 
d'air comprimé, pas de courant continu. 
L'électricité n'a été installée qu'en 1908. 
Et encore, faute de crédit, la faculté a 
établi des câbles électriques jusqu'à la 
porte des laboratoires, laissant chaque 
professeur faire, à ses frais, les installa* 
tions intérieures. Nous n'avons pas de che-
nil pour les animaux, pas de cages asepti-
ques pour les chiens opérés, pas de four 
crématoire pour les cadavres infectieux. 
Nous ne disposons d'aucune salle d'opéra-
tions aseptiques. Tout récemment, un pro-
fesseur de clinique chirurgicale qui vou-
lait procéder à des recherches sur les 
sutures intestinales a été obligé d'aller 
travailler à l'Institut Pasteur. 

La réforme doit être totale 
» Peut-on faire cesser cet état de cho-

ses en restaurant les locaux actuels ? Nous 
ne le croyons pas.- En dépensant des mil-
lions, on ne pourrait jamais réaliser à 
l'Ecole pratique de médecine une organi-
sation convenable ; la réforme doit être 
totale.. La création d'un Institut de méde-
cine et chirurgie expérimentales s'impose. 
Dans cet institut, seraient groupés tous les 
services de la Faculté de médecine ayant 
pour objectif la recherche expérimentale. 
On y transporterait les laboratoires de phy-
siologie, médecine expérimentale, pharmai 
cologie, pathologie générale. Qn y installe-
rait un vaste laboratoire de chirurgie ex-

L'Emprunt du Crédit National 
SERA CLOS: SAMEDI 

Les Français qui apprécient les valeurs 
à lots et se rendent compte de l'utilité du 
rôle joué par le Crédit National dans la 
restauration économique du pays, sont in-
téressés largement à l'émission en cours, 
qui est assurée du plus grand succès. Tout 
le monde de l'épargne a donné, et cette ma-
nifestation dépasse les bornes d'une sim-
ple opération financière ; aussi ne saurait-; 
on trop convier les retardataires, ceux qui 
viennent toujours au dernier moment, 08 
souscrire au plutôt, car demain samedi le 
placement sera irrémédiablement clos. 

D'après les renseignements qui nous sont 
parvenus, il y a lieu de remarquer que a 
majorité des . porteurs d'obligations de 
l'émission 1919 ont tenu à participer à 1» 
souscription en cours «r ils se sont ainsi as-
suré 12 tirages annuels, un tous les mois, 
comprenant notamment un gros lot de 
1 million et un de 500,000 francs, lesquels 
sont payables exempts de tout impôt pre' 
sent et futur. 

A ce propos, il faut aussi signaler que 
nombreux sont les banquiers et les agents 
de change qui ont reçu; en même temp» 
que les souscriptions aux obligations nou-
velles, des ordres d'achats pour des obli 
galions de la première tranche. 

En plus de l'attrait ce lots aussi nom-
breux qu'importants, chaque année 1U_ 
obligations remboursées pour 20 miili°n8 

de francs, l'émission présenter se recom 
mande par la fixité de son revenu, qiu Wj 
téresse tous les capitalistes, petits et 
grands, surtout au moment où l'aggrava-
tion de l'impôt sur les valeurs mobilier?8 

va entrer en vigueur. Comme on le sait, 
le paiement des intérêts et le rembourse-
ment des obligations en capital, primes « 
lots sont effectués net de tous impôts frftrq 
çais présents et futurs. 

MERCIER FRÈRES 
lOO.Faub? S* Antoine . PARIS, 

173 . Ptu.e Nationale . LI LLE 
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x-imcntale. Il faudrait y prévoir des che-
P?. aseptiques, des salle.s d'opérations avec 
fl> ? (je bains pour les animaux, comme 
sa l'avait fait à l'institut que Pawlow diri-
°\ t autrefois à Petrograd. Des laboratoi-$el différents pourraient avoir des salles 

nirnuncs, ce qui réaliserait une sérieuse 

EXCELSIOR 

«conom e. La salle d'autopsies, la salle 

^analyses organiques serviraient à tous 
?.. Moratoires. 

rations, la salle des balances, la salle 

,e3 laborato 
A vrai dire, une telle innovation coû-

foi ' 
ied 

jerait fort cher. Mais l'Allemagne a mis 
piea une organisation analogue. En 

sl, ine guerre, elle a inauguré un Institut jl médecine et chirurgie expérimentales 
• Cbarlottenbourg. Si nous voulons lutter 
a

 eC eile dans le domaine scientifique, hâ-
?ls_nous. Elle nous a déjà devancés. 

» L'emplacement destiné à notre Ins-
titut de médecine et chirurgie expérimen-
1 ■ a été acheté, cette année, grâce 

une subvention de 5 millions et demi 
par le Parlement. Il est situé au 

taies 

|> 389' de la rue de Vaugirard, tout près 
de la porte de Versailles. 

„ Quand cet institut jera construit, l'Ecole 
pratique de médecine devra être complè-
tement réorganisée. L'installation d'une 
usine centrale qui fournira le chauffage, 
le courant électrique, l'air comprimé sera 
nécessaire. Il faudra modifier la disposi-
tion des locaux. Enfin, il faudra, pour 
l'Ecole pratique, tout comme pour l'Insti-
tut, de médecine et de chirurgie expéri-
jnéntales, adopter le matériel et l'outillage 
modernes. En effet, sauf les microscopes, 
dont le nombre même est insuffisant, nous 
nfl possédons pas, à la Faculté dé médecine, 
les appareils récents qu'on trouve dans 
tous les laboratoires des pays étrangers. 

Les services de clinique 
» Nos services de clinique, eux aussi, 

exigent de profondes modifications. Les 
progrès de la science ont eu pour "résultat 
de transformer les moyens d'investigation 
et d'appliquer à la pratique médicale des 
méthodes d'exploration nouvelles. Le la-
boratoire, jadis petite « annexe », est de-
venu aujourd'hui V « usine » où se prépa-
rent et se complètent les diagnostics. Cette 
orientation de la-médecine a pour consé-
quence de doter les services de clinique 
de laboratoires vastes et bien installés, et 
d'augmenter le nombre des assistants dans 
de fortes proportions. Enfin, la thérapeu-
tique utilise de plus en plus des moyens 
mécaniques et physiques. Il en résulte que 
le service hospitalier doit être complété 
par des services spéciaux, confiés à des 
aides expérimentés. Tout cela demande de 
l'espace, des installations coûteuses et des 
assistants nombreux. Les transformations 
nécessaires ont été accomplies dans tous 
les autres pays. Seule, la Fra.ice est restée 
hors du mouvement. 

» A l'étranger, les cliniques ont une 
autonomie parfaite ; chez nous, elles sont 
soumises aux mêmes règlements que les' 
autres services hospitaliers. 

» A l'étranger, les services de clinique 
comptent 200 et 300: lits, quelquefois 
plus, ce qui permet de faire passer sous 
les yeux de l'étudiant de nombreux mala-
des et fournit aux professeurs la matière 
nécessaire à l'enseignement. Chez nous, au 
contraire, les services de clinique ont de 
80 à 100 lits, quelquefois 120. 

» Partout à l'étranger, une « consulta-
tion externe » est annexée aux services de 
clinique, et les professeurs ont le droit de 
recevoir les malades qui leur conviennent. 
Chez nous, la consultation . est presque 
complètement supprimée, tout aussi bien 
pour les professeurs de clinique que pour 
les médecins titulaires des hôpitaux. La 
Faculté de médecine a été contrainte d'ac-
cepter cetto mesure, si préjudiciable à 
l'enseignement. 

» L'importance des consultations exter-
nes est mise en évidence par de nombreu-
ses statistiques. A Berlin, où l'on s'est bien 
gardé d'enlever aux cliniques ce précieux 
moyen d'enseignement, le service « Bcrg-
mann » donnait, en 1913, 15.000 consulta-
tions. Dans les rares services de Paris, où 
la consultation est restée au professeur de 
clinique, le chiffre est encore plus élevé ; 
il. dépasse 20.000. Or, les malades qui se 
présentent à la consultation sont moins 
gravement atteints que les « hospitali-
sés » et leurs cas correspondent à ceux 
que l'étudiant, devenu praticien, devra le 
plus souvent examiner. 

» Il est d'un intérêt capital, et pour 
l'instruction de nos étudiants et pour 
l'avenir do la médecine française, que cette 
situation déplorable cesse. 

» U est difficile d'évaluer les dépenses 
nécessaires pour réaliser les projets dont 
je viens de vous parler. D'après nos devis 
approximatifs, la restauration de l'Ecole 
pratique exigerait environ trois millions ; 
■la réfection de nos cliniques, coûterait à 
peu près autant, car la clinique médicale 
de l'hôpital des Enfants-Malades devra 
être reconstruite. En 1917, le plafond d'une 
salle s'est effondré, et les planchers me-
nacent ruine. Le professeur de clinique in-
fantile ne dispose plus que de la moitié de 
son service. 1 

» Il nous faut compter deux millions 
pour la construction de l'Institut de méde-
cine et chirurgie expérimentales. L'achat 
d'un matériel convenable et d'un outillage 
ftioderne nous reviendra à 300.000 francs. 
En résumé, dix millions et demi nous sont 
nécessaires. 

»> La France n'a pas hésité à sacrifier 
des milliards pour empêcher l'invasion de 
son sol. Il lui suffit de dépenser mainte-
nant quelques millions pour s'opposer à la 
propagande scientifique de ses adversai-
res et reconquérir sa suprématie dans le 
monde. Pour triompher, il nous faut des 
subsides. Voilà pourquoi nous adressons 
un pressant appel aux pouvoirs publics : 
" y va de la grandeur et du renom de la 
médecine française. » — JEAN PÉRICAUD. 

les obsèques de M. Carnot 
.Les obsèques de M. Adolphe Carnot ont été 

célébrées, hier matin, en l'église Notre-Dame-J9s-Ghamps. Le président de la République y 
«tait représenté par le général Pénelon et le 
Président du Conseil par M. Loreau. Y assistaient 
également: MM. Lhopiteau, Honnorat, Jourdain, 
Heibef; Leredu, membres du gouvernement; 

Auband, préfet de la Seine. 
„.-Mi cimetière du Père-Lachaise, où a eu lieu 
'inhumation, des discours ont été prononcés 
Par MM. Lhopiteau, Paul Janet, Jonnart, Ches-
fleau, Saguier et René Baudon. 

5Z DERNIERE HEURE 5 HEURES 

DU 

MATIN 

LA CRISE ALLEMANDE 

M. FEHRENBACH CONSTITUE 
UN MINISTERE BOURGEOIS 
Les majoritaires ne feront pas échec 

à la combinaison, le parti po-
puliste ayant réduit ses 

exigences. 

Le cabinet Fehrenbach est virtuùiement 
constitué. 

C'est le triomphe du « bloc du milieu ». 
Triomphe probablement éphémère, car A 
repose sur une sorte d'armistice entre les 

.deux ailes, parti populiste et parti des 
socialistes majoritaires. Les pooulistes 
ayant réduit leurs exigences quant aux 
portefeuilles à obtenir, les majoritaires ont 
décidé de s'abst iiir pour un temps de toute 
action contraire à la constitution du nou-
veau gouvernement On dit à ce sujet que 
l'action personnelle du président Ebert sur 
ses amis a été décisive. 

D'aileurs, les journaux socialistes Frei-
heit, Vorweerts, etc.. estiment qu'un gou-
vernement des partis moyens est le seul 
qui puisse actuellement se constituer. Le 
Yorw.vrts ajoute • 

« Tant que nous autres, socialistes, n'au-
rons pas quelque chose de mieux à mettre 
à la place ou bien tant que nous ne serons 
pas poussés à une violente opposition par 
les actes du nouveau gouvernement, nous 
nous abstiendrons d'empêcher intention-
nellement sa naissance. » 

La constitution probable 
du nouveau cabinet 

BERLIN, 24 juin. — Le Reichstag a tenu 
cet après-midi sa première séance qui a 
été de pure forme. .Demain, aura lieu 
l'élection du président. Puis le Reichstag 
s'ajournera vraisemblablement jusqu à 
mercredi prochain, date à laquelle le gou-
vernement, alors très probablement cons-
titué, fera connaître son programme. La 
presse estime généralement que le minis-
tère Fehrenbach se constituera sur les 
bases énoncées et qu'il sera très prochai-

nement en état de se présenter devant le 
Reichstag. 

Le ministère paraît devoir être ainsi 
composé : 

Chancelier d'empire : M. Fehrenbach 
(centre) ; 

Vice-chancelier et ministre de la Jus-
tice : M. Heintze (conservateur modéré) ; 

Ministre de l'Intérieur : M. Koch (démo-
crate) ; 

Ministre des Affaires étrangères : M. Si-
mons (démocrate) ; 

Finances : M. Wirth (centre) ; 
Ministre de la Reichsicehr : M. Gessler ; 
Communications : général Gessler Groe-

ner (n'appartient officiellement à aucun 
parti) ; 

Postes : M. Giesberts (centre). 
• Pour l'Economie publique, la Recons-

truction et l'Alimentation, les titulaires ne 
sont pas encore, connus, 

La séance du Reichstag 
BERLIN, 24 jr in.' — La séance du Reichs-

tag s'est ouverte à 3 heures. Il y avait 
beaucoup de monde dans la. salle et dans 
les tribunes. 

Le président d'âge, M. Lieke, a prononcé 
un discours de bienvenue. Puis, on a pro-
cédé à l'appel nominal pour établir si le 
quorum était atteint. Cet appel a fait con-
naître que 432 députés étaient présents et 
34 absents. A l'appel d'un député, M. Le-
debour s'est levé et a répondu : « Il y a 
deux ans qu'il est en forteresse. » 

L'appel du nom de M. Hugo Stinnes a 
été accueilli par des commentaires ironi-
ques. On a crié : ' « C'est l'argent qui en-
tre ! 

A LA CHAMBRE ITALIENNE 

Un petit fils d'Abd el-Kader 
arrêté par la police de Fayçal 

BEYROUTH, 24 juin. — La police chéri-
fienne d'Aiep vient d'arrêter à nouveau, 
dans des conditions particulièrement odieu-
ses, l'émir Ahmed Mouktar, un des petits-
ffls d'Abd-el-Kader. 

Le général Gouraud a protesté énergi-
quement, auprès -de l'émir Fayçal, contre 
ces violences exercées à l'égard d'un pro-
tégé français appartenant à une famille 
traditionnellement attachée à notre pays. 

Le Comité de propagande 
et d'hygiène sociale 

L'assemblée générale constitutive du 
Comité de propagande d'hygiène sociale 
et d'éducation prophylactique s'est tenue 
hier après-midi dans le grand amphithéâ-
tre de la Faculté de médecine, sous la 
présidence de M. Breton, ministre de 
l'Hygiène sociale, entouré de nombreuses 
notabilités officielles du monde scientifi-
que. La séance a été ouverte par M. le 
professeur Pinard, président du comité, 
qui, dans une vibrante allocution, a montré 
combien il était nécessaire, en France, de 
substituer dans les esprits à la notion 
étroite de l'hygiène individuelle la notion 
des intérêts collectifs pour la conservation 
et l'amélioration de la race. 

Après lui, M. le docteur Roux, directeur 
de l'Institut, Pasteur, lit la critique de nos 
mœurs et de nos institutions et montra la 
tâche immense qui s'imposait au nouveau 
ministère de l'Hygiène sociale pour arrêter 
la France dans sa marche progressive vers 
la décadence, résultat fatal de la diminu-
tion de la natalité et des ravages exercés 
dans la population par les maladies so-
ciales. 

NOUVELLES BREVES 
La commission d'administration générale de 

la Chambre a décide, hier, de demander l'incor-
poration, dans la iOi de finances de 1920, du pro-
jet, retour du Sénat, sur les prélèvements à opé-
rer sur le produ.t des jeux. 

Le président du Conseil étant retenu, es 
matin, à la Chambre par la discussion du bud-
get des affaires étrangères, le conseil des mi-
nistres est remis à demain samedi. 

! M. Eugène Sartiaux, ingénieur honoraire, 
chef des services électriques de la Compagnie 
du Nord, officier de la Légion d'honneur, est 
décédé, à Paris, à l'âge de 70 ans. 

La constitution du parti républicain dé-
mocratique et social sera affirmée au cours d'un 
banquet qui aura lieu le 30 juin, au palais 
d'Orsay, sous la présidence de M. Jonnart. 

Les fêtes en l'honneur de Hoche ont été 
inaugurées, hier, à Versailles,, par un banquet 
démocratique, présidé par M. Herriot, député, 
ancien ministre, président du comité executif du 
parti radical socialiste. 

M. Gozzi, sous-préfet de Toulon, a été 
victime, hier soir, sur la route d'Hyères, d'un 
grave accident d'automgbile. 

C'est à Londres qu'aura lieu, le 2 juillet, 
la réunion du Conseil de la Société des na-
tions, qui doit s'occuper des îles d'Aaland. 

Une grave affaire d accaparement et de 
contrebande de fromage vient d'être découverte, 
à Rome. De hautes personnalités sciaient en 
cause. 

M. GI0LITTI EXPOSE 
SON PROGRAMME 
Son discours a été écouté au milieu 

de la plus vive attention et ne 
fut presque pas interrompu 

par les socialistes. 

ROME, 24 juin (Dép. part.). — M. Giolitti 
a exposé aujourd'hui à la Chambre, au 
milieu de la plus vive attention, le pro-
gramme du gouvernement. Il est à re-
marquer que le président du Conseil fut 
très peu interrompu par les socialistes. 

En ce qui concerne la politique étran-
gère, M. Giolitti a déclaré que l'Italie doit 
maintenir les relations les plus intimes et 
1ns plus cordiales avec les peuples qui ont 
été ses alliés et associés dans la guerre et 
qui n'oublieront certainement pas les sacri-
fices énormes de l'Italie pour la cause 
commune. 

Pour atteindre une paix complète, l'Ita-
lie doit établir, sans plus tarder, des 
relations amicales avec tous les autres 
peuples et entrer, sans restrictions, en 
rapports réguliers, même avec le gouver-
nement russe. 

Parlant du problème de l'Adriatique, le 
premier ministre a déclaré que puisque 
maintenant des négociations . vitales pour 
l'Italie sont en.cours — parmi lesquelles 
celles pour le règlement de l'Adriatique oc-
cupent la première place, — on devra com-
muniquer à ces commissions parlementai-
res les documents relatifs à cette question. 

Au .sujet de la politique intérieure. 
M. Giolitti a dit que le gouvernement doit 
maintenir l'impartialité la plus absolue 
vis-à-vis des associations de travailleurs, 
qui doivent toutes expliquer librement leur 
œuvre, mais dans le cadre que la loi leur 
assigne. Il proposa ensuite une large auto-
nomie aux communes et aux provinces, 
remplaçant la tutelle du gouvernement par 
le référendum et par l'action populaire. 

La partie la plus importante de la dé-
claration- du nouveau gouvernement fut 
celle concernant les mesures financières 
proposées. M. Giolitti a présenté, en effet, 
un certain nombre de projets de loi, dont 

i le premier concerne l'attribution à l'Etat 
des bénéfices de guerre. « Il est injuste et 
immoral, a dit M. Giolitti au milieu des 
applaudissements de la Chambre, que la 
guerre ait pu être une source de béné-
fices. » Un autre projet se rapporte à une 
enquête parlementaire sur les dépenses 
de guerre,- pour la revision des contrats; 
Un troisième établit une progression plus 
forte de l'impôt sur les successions- Un 
autre augmente considérablement l'impôt 
sur les automobiles des particuliers. Un 
dernier impose l'obligation de rendre no-
minatifs tous les titres au porteur, de 
n'importe quelle espèce, à l'exception des 
bons du Trésor. 

Au sujet de la politique économique, 
M. Giolitti a déclaré que l'exagération des 
prix des denrées de première nécessité a 
deux ordres de causes : les unes dépendent 
de difficultés économiques réelles, et. les 
autres de l'avidité des producteurs, des in-
termédiaires, des vendeurs et des accapa-
reurs. Contre ce deuxième ordre de causes, 
le gouvernement demandera au Parlement 
de plus grands pouvoirs. 

Après les déclarations du président du 
Conseil, la discussion générale a com-
mencé. Elle se poursuivra demain. Le pro-
gramme de M. Giolitti est approuvé par 
tous les journaux, à l'exception, naturelle-
ment, de l'organe officiel du parti socia-
liste, VAvanti, qui écrit qu'il s'agit, main-
tenant, de la dernière tentative que la 
bourgeoisie italienne fait pour se sauver. 

Troubles sanglants en Italie 
ROME, 24 juin (Dép. part.). — Dans la 

province de Lecce, un grave conflit a éclaté 
entre une patrouille de carabiniers et une 
colonne de paysans grévistes. Les carabi-
niers, que les paysans avaient attaqués 
à coups de pierres, ont dû faire usage des 
armes. Trois paysans et une femme ont 
été tués. Le maire, qui était intervenu pour 
exhorter au calme, a été attaqué par une 
femme qui lui a porté un coup de rasoir 
à la figure, lui causant une horrible blej-
sure. 

Près de Reggio Calabria, aussi un con-
flit sanglant a mis aux prises la foule et 
la force publique. Il y a un mort et deux 
blessés. 

M. von Mayer serait nommé 
ambassadeur d'Allemagne 

à Paris 
BERLIN, 24 juin. — En attendant l'entrée 

en fonctions de M. Charles Laurent comme 
ambassadeur à Berlin, M. de Marcilly con-
tinuera à assurer l'expédition des affaires. 

On assure que M. Mayer sera nommé am-
bassadeur d'Allemagne à Paris, et on ajoute 
que ce choix serait excellent. 

Le calme semble renaître 
à Londonderry 

DUBLIN, 24 juin. — Le communiqué of-
ficiel signale une « situation moins ten-
dues » à Londonderry. : 

On rouvre les magasins. Le public re-
commence à circuler dans les rues, et les 
soldats démolissent les barricades. 

Le gaz manque toutefois, ainsi que de 
nombreux produits alimentaires, notam-
ment le pain. 

A la Chambre des communes, le secré-
taire d'Etat pour l'Irlande a déclaré que 
l'ordre à Londonderry a été rétabli et que 
la ville est maintenant placée sous le con-
trôle de l'autorité militaire, qui a décrété 
la loi martiale. 

Les victimes pour les journées de sa-
medi, lundi, mardi, mercredi et jeudi au 
cours des échauffourées de Londonderry 
ont été de 17 tués et de 27 blessés. 

Les derniers combats 
LONDRES, 24 juin. — Les dernières dé-

pêches disent qu'entre 23 heures et mi-
nuit a eu lieu un combat sérieux entre les 
troupes et les sinn-feiners. Une auto blin-
dée avec mitrailleuse, appuyée par de l'in-
fanterie, parvint à pénétrer dans Bishop 
street où les si-m-feiners s'étaient barri-
cadés derrière des sacs de terre. On enten-
dit ensuite des feux de. mitrailleuse inter-
mittents. 

L'affaire Girard 
Deux complices de Girard, le courtier d'assu-

rances, qui signut à sen bénéfice des polices 
d'assurances au nom le ses amis et à leur insu, 
viennent d'être~-découverts. 

L'un d'eux, Bragnier, qui avait signé aux lieu 
et place d'un nommé Godelle, camarade de Gi-
rard, deux polices de 150.000 et de 200.000 fr., 
dont le montant devait revenif à Mme Doneteau, 
l'amie du courtier, vient d'être écroué à la 
Santé. 

Un autre complice, Rieux, est sur le point 
d'être arrêté. 

SUR LE FRONT DE SMYRNE 

L'OFFENSIVE DE L'ARMEE 
HELLÉNIQUE A COMMENCÉ 
Les forces de Mustapha Kemal ont 

été attaquées de front et de 
flanc et se sont retirées 

en désordre. 

SMYRNE, 24 juin. — Communiqué hellé-
nique : 

L'offensive de l'armée hellénique contre 
les forces de Mustafa Kemal a ommencé 
avant-hier. Les. opérations se poursuivent 
avec succès. L'ennemi, concentré dans les 
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environs d'Ak-Hissar,' a été attaqué de front 
et de flanc et s'est retiré en désordre. 

Ak-Hissar a été occupé, hier soir, par 
nos troupes qui continuent à avancer vers 
le nord. 

L'attaque contre Salikli a commencé au-
jourd'hui. 

L'avance grecque 
CONSTANTINOPLE, 24 juin. — L'armée 

grecque, qui a pris l'offensive sur le front 
de Smyrne, aurait occupé la capitainerie du 
port de Smyrne et le bâtiment des .postes 
ottomanes. 

L'ex-kaiser sera-t-il jugé ? 
LONDRES, 24 juin. — M. Lloyd George, 

répondant au capitaine Tudor Rees, qui lui 
demandait si de nouvelles mesures avaient 
été prises pour assurer la mise en juge-
ment de l'ex-kaiser, dit qu'il n'avait rien 
à ajouter à la déclaration faite le 19 avril 
dernier par M. Bonar Law. En entendant 
cette déclaration, le pacifiste notoire 
qu'est M. Wcdgewood Bena s'exclama : 

— Alors, c'en est fini de toutes ces van-
tardises concernant la pendaison de Guil-
laume ! 

M. Lloyd George répondit avec un sou-
rire : 

— Ne soyez pas ci certain que votre ami 
est complètement hors de danger 1 

L'internationale syndicale 
chrétienne. 

LES CONTES D"'EXCELSIOR 
j y 

L'IDEAL. 
par CHARLES-HENRY HIRSCH 

. Le congrès international des syndicats des 
travailleurs chrétiens, qui vient de se tenir à 
La Haye et qui a réuni les délégués de onze pays 
d'Europe, apparaît comme une des manifesta-
tions les plus caractéristiques, tant par l'impor-
tance des organisations représentées que par les 
résultats acquis. M. Serrarens, de la Fédération . 
des Pays-Bas, a été élu président du congrès. '■ chaient pas, ensuite, qu'elle « devenait drôle ». 

Toute petite déjà, la Marie Foineau rôdait 
autour de la gendarmerie. Les gendarmes con-
tentaient son naïf besoin de beauté. Elle admi-
rait les vétérans de vieillir gras et droits, au 
lieu que la terre courbe et dessèche le culti-
vateur. Ils ne craignaient la grêle ni les épi-
zooties. Leurs éperons et leur sabre scintil-
laient. Elle aurait voulu se parer des épin-
glettes, du ceinturon jaune de soufre. Le cha-
peau monumental lui plaisait au-dessus de 
tout. Si on la questionnait sur son avenir, elle 
répondait qu'elle serait gendarme ; ■ et elle 
méprisait Martine Beux de vouloir être' une 
reine. 

Vers ses onze ans, elle manqua s'évanouir 
de joie parce que le légionnaire Ulysse Cope-
chat avait daigné voir qu'elle croquait une 
pomme et rire de ce qu'elle avait pu se l'ap-
proprier par maraude. Il lui avait parlé, du 
haut de son cheval à forte croupe noire, ses 
gros doigts tortillant sa moustache plus grosse 
encore, qui paraissait, sous le nez écarlate, 
une mousse de brillant cirage. La fillette en 
avait eu huit jours de bonheur et au moins une 
année de souvenir délicieux. Il avait permuté 
pour se marier, dit-on. La Marie Foineau avait 
été jalouse de l'inconnue qui le lui enlevait. 
Elle en confondit le remplaçant avec ses cama-
rades de la brigade. Ils occupaient son esprit, 
tandis que ses mains besognaient à la maison 
où les trois frères cadets, la petite soeur der-
nière, lui valaient de l'ouvrage. La mère allait 
de porte en porte bavarder. Le père remplis-
sait son office de cantonnier. Leur aînée les 
aimait sans doute ; mais elle déplorait leur 
condition médiocre, quand il y a une gendar-
merie et des gendarmes. 

Elle connut, par les avances galantes des 
garçons, que sa taille et son visage n'étaient 
point de sorte à répugner aux hommes. Ils 
comprirent à peine qu'elle demeurât insensible 
aux oeillades ou aux affectueuses bourrades 
des soirs d'assemblée, quand le bal permet des 
privautés. A personne elle n'avait avoué son 
choix immuable d'un soldat d'élite. Son être 
tendait, de toute l'ardente force de son prin-
temps, vers la maison blanche et carrée qui 
trônait, environnée de luxuriants tournesols, de 
modestes et saines laitues, et d'un incorruptible 
prestige, à l'entrée du village, cemme sa gar-
dienne et son honneur. 

Une fille normale qui porte en soi de beau 
sang rouge et voit depuis son enfance le ma-
nège des animaux, ne saurait longtemps aimer 
une collectivité. La femme du brigadier, une 
puissante créature aux joues duveteuses et très 
colorées, avait engagé la Marie Foineau pour 
des lessives et des récurages. Ainsi, elle distin-
gua le gendarme Torgerolles. Il éclatàittde 
santé, jouait de l'accordéon pour charmer ses 
loisirs, et fleurissait dans un égoïste célibat. 

Elle commença d'en laver le bourgeron et 
le treillis sans réclamer le dû de sa peine. Lors-
que le beau militaire comprit qu'il pouvait 
manquer de mémoire sans encourir un rappel 
préjudiciable à son orgueil, il ne ménagea plus 
cette bonne volonté gratuite. Les revues du 
lieutenant valurent à Torgerolles un renom 
d'exceptionnelle propreté. Il le confiait à 
Marie "Foineau, d'une bouche qui l'interpel-
lait d'un plan très supérieur, condescendait à 
la gratitude et ne badinait point. 

Les mots tombaient en manne d'amour 
dajis le cœur de la vierge. Il y levait un blé 
vigoureux où la sève provenait des aspirations 
puériles jamais déçues d'un idéal unique. Elle 
aurait remercié Torgerolles de permettre 
qu'elle le servît. Elle levait sur lui des yeux 
ivres de monter à la rencontre des siens et qui 
n'en pouvaient soutenir le regard.' Elle se pre-
nait à étouffer de baisers la nouvelle toute 
petite sœur que tes parents lui avaient donnée 
à l'improviste, ou à gifler ses frères assez gran-
dis pour lui rendre les coups. Ils ne lui ca-

CE QUE SONT DEVENUS LES ANCIENS 
CHAMPIONS DU CYCLISME 

Pour célébrer le vingt-cinquième anni-
versaire des débuts de Thorwald Elle-
gaard dans la carrière de coureur profes-
sionnel, carrière qui fut pour lui glorieuse, 
notre confrère l'Auto donnait, hier, au Vé-
lodrome du Parc des Princes, une réunion 
de gala à laquelle étaient conviés tous les 
champions du cycle, anciens et nouveaux. 

Onze courses se succédèrent. Je ne dirai 
pas ce que furent, sur cette piste célèbre, 
le handicap du demi-mille, avec le scratch 
Bellivier, champion de France amateurs, où 
J. Paillard couvrit 804 mètres en 57 se-
condes 4/5; l'exhibition de Sandy Moreau, 
motocycliste audacieux, qui fit deux kilo-
mètres en 1 minute 8 secondes 4/5 ; la 
tentative de record par Sérès, champion 
de France et d'Europe des 100 kilomètres 
derrière grosses motocyclettes, qui a fait, 
hier, quatorze tours de piste en 7 minutes 
33 secondes et qui reste recordman des 
10 kilomètres avec 8 minutes 1 seconde ; 
le prix du Jubilé, course scratch interna-
tionale ; le match des champions, avec en-
traîneurs sur grosses motocyclettes, réu-
nissant trois des plus célèbres parmi les 
plus anciens champions de France de la 
spécialité : Guignard, champion de France 
de demi-fond 19*05, 1912, 1913 et 1914, 
champion du monde 1914, recordman du 
monde de l'heure avec entraîneurs (101 
kil. 623 SOT la piste de Munich) ; 
Emile Bouhours, champion de France 1897, 
1898, 1900. 1902, et Henri Contenet, cham-
pion de France 1903 ; le match do moto-
cyclettes où Baudelocque exécuta 2 kilo-
mètres en 1 minute 15 secondes 1/5 ; la 
grande course à l'américaine, enfin, derrière 
grosses motocyclettes, par équipes de deux 
stayers se relayant à volonté. 

Le curieux programme comportait une 
exhibition de Durand sur monocycle. Le 
champion du « grand bi » et du monocycle 
prouva le mouvement en avançant sur une 
roue unique comme Diogène l'avait prouvé 
en faisant simplement usage de ses 
jambes. 

Mais avant le tour d'honneur do 
Thorwald Ellegaard lui-même, le clou le 
plus original fut le défilé des anciens 
champions du cycle, et nous eûmes ici le 
témoignage émouvant que si les sportifs 
ont des muscles ils ont aussi de la mé-
moire. Dès leur apparition, on salua ces 
lauréats do naguère, les uns ayant repris 
leufs anciennes couleurs, les autres ayant 
gardé la tenue de ville pour enfourcher 
un paterne cheval d'acier. Cetto assemblée 
de gens de sports, qui ont pris de l'âge, 
nous a permis de poser cette question : 
que deviennent les anciens champions ? 

Ceux d'hier' ont fait leur chemin après 
avoir abandonné la piste : Charles Terront, 
champion de France de demi-fond en 1888 
et, 1889, vainqueur de Paris-Brest et 
retenir en 1891, tient un garage à Rouen, 
et ce n'est pas le seul qui ait quitté la 
bicyclette pour s'intéresser à l'automo-

bile. Jules Dubois, champion de France de 
demi-fond en 1885, vend dès voitures. 
Antony, gagnant du Lendit en 1890 et 
du grand prix de la Seine en 1894, dirige 
sous son nom : Debrory, le magasin « A 
la Religieuse » de la rue Tronchet. Lucien 
Lesna, champion de France de demi-fond 
en 1895, vainqueur de Paris-Roubaix en 
1901 et 1902, et de Eordeaux-Paris en 
1894 et 1901, est devenu masseur. Bou-
rotte, champion de France de demi-fond 
en 1901, fabrique les bicyclettes qui por-
tent son nom. Paul Bor, recordman de 
1 heure en 1899 et qui joue encore du 
jarret allègrement, s'intéresse aussi à 
1 automobile. Georges Passerieu, vain-
queur de Paris-Roubaix en 1907, deuxième 
du Tour de France en 1906, passant de la 
pédale au clavier, vend des machines à 
écrire. Victor Dupré, champion de France 
et du monde de vitesse en 1909, est res-
taurateur à la Villette. Mathieu, bon 
sprinter, homme des finales, est « mé-
cano ». Thuau, enfin, est jockey. Fernand 
Charron, champion de France de demi-
fond on 1891, est le constructeur d'automo-
biles bien connu. Bourillon, champion de 
France, vitesse, en 1897 et 1899, champion 
du monde en 1896, vainqueur du grand prix 
en 1898, a remporté, depuis de nombreux 
succès comme... ténor. Il chante mainte-
nant on province, après avoir été pen-
sionnaire de M. Carré. Alphonse Baugé, 
champion de France de demi-fond en 
1896, est manager. Ces trois derniers 
étaient absents hier. Parmi ceux dont nous 
avons donné les titres, Guignard tient un 
garage, ainsi que Contenet ; Bouhours di-
rige une entreprise de transports. Au 
nombre des assistants, Lamberjack, un des 
équipiers de la « Triplette tricolore », 
avec Pastariano et Robert Coquelle, fon-
dateur du Club des Cent, vend des auto-
mobiles. Coquelle, fondateur du vélodrome 
Buffalo, est codirecteur de l'Echo des 
Sports. 

Et tous se souviennent encore du cycle 
comme de l'instrument qui a décidé de 
leur fortune. — ROGER VALBELLE. 

La nationalité 
de M. Astmann 

M. Adolphe Astmann, ancien directeur de la 
« Victoria », de Berlin, à qui un arrêt de la cour 
avait retiré, le 13 janvier dernier, la naturalisa-
tion française, demandait, hier, en référé, la 
mainlevée du séquestre mis sur ses biens à la 
suite de cette décision. Il invoquait le décret-loi 
roumain qui a accordé aux Israélites nés en Rou-
manie la nationalité roumaine et subsidiairement 
l'origine polonaise de son père, né dans une 
partie de l'Autriche devenue polonaise. 

Sans statuer sur la question de nationalité, 
le président Servin a refusé à M. Astmann la 
faveur de la levée du séquestre, le jugement et 
l'arrêt de dénaturalisation ayant irréfutablement 
constaté ses sentiments germanophiles. 

Au lit, le soir, elle pleurait sur tout cela et 
sur elle-même. Puis, le sommeil changeait la 
réalité en songes où Torgerolles, en grande 
tenue et sur son cheval aux larges sabots, 
jouait le personnage d'un roi capable d'épou-
ser une bergère. Au jour, chacun reprenait sa 
place. Elle se réveillait fille de cantonnier et 
sa première pensée était pour regretter que le 
gendarme la distançât de si haut. 

C'était en vérité un très bel homme. Ses 
prunelles d'azur ressortaient un peu. 11 était 
d'un blond presque fauve et le poil lui envahis-
sait le visage. Ses oreilles en étaient fourrées, 
comme ses narines. La tête, plate derrière, 
reposait sur un cou charnu et bref. Sous la 
moustache broussailleuse, les lèvres exprimaient 
la bestialité plus que la finesse. II avait la 
parole emphatique et pâteuse, employant des 
termes choisis, moins pour leur sens que pour 
l'étonnement des ruraux. La stature de 
l'homme, ses épaules robustes, ses mains épais-
ses et velues, complétaient son empire sur la 
Marie Foineau. Elle en vint à chercher son 
souffle, pour lui parler. Elle le devinait proche 
et, quand elle le voyait enfin, elle éprouvait 
une inquiétude heureuse dans tout son corps. 

Un après-midi chaud de juin qu'un orage 
couvait dans la masse laineuse des nuages, il 
fumait une pipe d'écume véritable, sur sa cou-
chette, en chemise et pantalon de toile, ses 
grands pieds nus, lorsque la Marie Foineau 
s'annonça, après avoir cogné à la porte de la 
chambre : 

-—• C'est vot' linge, m'sieu' Cyprien. 
— Qu'il entrrre, mon linge ! 
Elle avait éclaté de rire, par joie et politesse 

tout ensemble. Il avait ri à son tour, pour 
honorer l'esprit qu'il venait de montrer. 

Soudain, tandis qu'elle contemplait sa 
livraison, ne pouvant se résigner aussi vite au 
départ, le gendarme la héla : 

— Tu te maries donc pas, la Marie? 
Avant qu'elle eût pensé à la réponse possi-

ble que méritait la question, il ajouta : 
— Moi, je vas partir me marier. 
Il sauta sur le plancher, pour l'avoir vue 

blêmir, osciller et s'affaisser. Elle demeura 
inerte et molle ckns les bras qui l'avaient re-
tenue de choir tout à fait. Il sacra le « ton-
nerre de Dieu » qu'on ne faisait pas « de ces 
blagues » à un homme de sa façon. La Marie 
Foineau frémissait dans ces mains dont elle 
avait rêvé. Quand elle but, au bec du pot à 
eau qu'elles inclinèrent à hauteur de ses lèvres, 
elle pensa que la fraîcheur et la suavité cé-
lestes coulaient en elle, tant c'était bon que ces 
mains la servissent. 

;— Je vais mieux... Ce n'est rien... La tête 
m'a tourné, dit-elle. 

i
 Peut-être à ce moment fut-elle plus jolie ou 

d'une grâce particulière? Le gendarme Cy-
prien Torgerolles avait la vue étonnée. Il né-
gligea de reprendre sa pipe d'écume qui re-
présentait un œuf dans une patte de poule, et 
qu'il avait eu soin de déposer avant de secou-
rir là jeune fille.

 >
 U la contemplait, cherchant 

l'explication de l'air heureux et purifié qu'elle 
montrait. C'était celui de la toute petite sœur 
endormie au berceau et que la Marie Foineau 
définissait en ces termes : 

— Elle rit aux anges. 
Elle ne fut point offei.sée par cette remar-

que de son idole : 
— Quelle tête que tu me fais là, ma fille! 
Il avait aidé à l'asseoir. Elle grattait les 

pieds de la chaise que recouvraient les plis 
de sa jupe brune chargée d'un tablier, à car-
reaux. Le menton sur la poitrine, le regard 
fixé sur un nœud du plancher, elle conta, d'une 
voix monotone et fervente, tout l'humble et 
grand amour de son cœur. 

— T'es pas honteuse de dire tout ça à un 
homme!... Veux-tu t'en aller d'ici!... Tu as 
de la chance que je sois pas n'importe qui, 
pour profiter de toi... 

Ces propos, d'autres plus vifs, la tirèrent de 
1 extase où elle était parvenue en confessant 

inépuisable tendresse de son admiration pour 
la maréchaussée et comme le gendarme Tor-
gerolles lui était devenu un dieu. 

Elle sortit, courbée ainsi que sous un dé-
luge, entendant ce qu'elle savait trop sur sa 
condition de famille et de pauvreté. Les san-
glots la prirent, dehors, de croire que le ciel 
gris l'écrasait, de connivence avec le beau Cy-
prien. Elle l'aperçut à la fenêtre de sa cham-
bre, avantageux et qui avait rallumé sa pipe. 
Cette vision l'accabla de toute l'horreur de 
I indifférence pesant sur un lourd chagrin. Elle 
gémissait, les doigts croisés sous le sein gau-
che où battait une insupportable douleur. 
Quand elle aperçut le chaume de la masure 
où e le était née pour souffrir, elle redoubla 
de pleurer. 

Le soir cacha le visage défait qui aurait 
pu lui valoir la consolation maternelle. Le 
père bougonna contre le retard à servir la 
soupe. La toute petite sœur couchée, bordée, 
endormie d'une chanson, la Marie Foineau 
veilla dans ses draps. 
. Vers l'aube, elle les quitta. Il pleuvait. Une 
immense tristesse tombait du ciel sur la terre 
La pauvre fille désespérée se saoulait de la 
mélancolie de cette eau capable de descendre 
sans fin. Elle comparait le spectacle découra-
geant à la désolation du merveilleux amour 
que rien ne ressusciterait pour elle. Elle l'avait 
tu à son entourage. Elle n'aurait pas dû 
1 avouer à celui qui l'avait causé. Il allait par-
tir pour se marier. La journée grise apeura 
la Marie Foineau. 

Le soir, on tira son corps du puits commu-
nal. Pour verbaliser, le gendarme Cyprien 
l orgerolles avait revêtu la tunique bleue, le 
képi, et ceint

)
 sen grand sabre de cavalier, 

comme c'est l'ordonnance. Et il rapporta, de' 
bonne foi, qu'on ignorait le mobile du suicide. 

Charles-Henry HIRSCH. 
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DEMAIN 
PARAIT LE N° 2 

d'Omnia 
Rédacteur en Chef : BAUDRY DE SAUNIER 

La Plus Grande Revue 
Pratique de l'Automobile 
Le succès du N° 1 a été considérable 
puisque en 8 Jours son tirage a été épuisé. 
Aussi hâtez-vous de retenir le N°2chez 
votre Libraire ou de vous abonner 

13, RUE d'ENGHIEN, 13 
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BXCELSIOR Vendredi 25 juin 1920 

LE MONDE\ B O 
LES COURS 

—■ LL. AA. BB. le due et la duchesse de 
Vendôme sont arrivés à Chamomx. 
CORPS DIPLOMATIQUE 

. —'^ambassadeur des Etats-Unis a donné, 
hier, un déieuner en l'honneur du général Pey-
ton C. Marsh, chef d'état-major de l'armée 
américaine. Au nombre des invités: le ministre 
de la Guerre, le ministre des Pensions,.le ma-
réchal Joffre, le maréchal Foch, le général 
Berthoulat, gouverneur militaire de Paris; le 
général Bnat, chef d'état-major; le colonel 
Mott, attaché militaire américain,- et le colonel 
Rethers. 
FIANÇAILLES 

— An dîner offert, avant-hier, par le mar-
quis et la marquise de Londonderry à leur ré-
sidence de Park-Lane. et auquel assistaient 
LL. MM. le roi et la reine .VAngleterre, on a 
annoncé le prochain mariage de lady Mau-
reen Stewari. fille de lord et de lady I ondon-
derrv, avec le commandant Oliver Stanley, fils 
de S. Exe. lord Derby, ambassadeur de 
Grande-Bretagne à Paris, et de la comtesse 
de Derbv. 

— On annonce les fiançailles de M, Georges 
Lorenzo, d'Alexandrie, avec Mlle Marguerite 
Chaise. 

— Nous apprenons les fiançailles de 
M. Georges Nédeice, chevalier de la Légion 
d'honneur, avec Mlle Antoinette Le Sage. 
MARIAGES 

■ — Hier a été béni, en la chapelle des Caté-
chismes de l'église Saint-Philippe du Roule, 
dans la olus stricte intimité, le mariage du 

. prince'de Chimay avec Mlle Gilone Le Veneur 
Ô.Q Tllll C'YÇS• 

La messe a été célébrée par l'abbé Mx.gnier. 
Aprçs la cérémonie, un lunch a eu lie.u chez 

la marquise d'Aligre. 
Le prince et la princesse de Chimay sont 

partis en automobile, le même jour, pour la 
principauté de Chimay. 

— Primitivement fixé au 25 juin^ le ma-
riage du comte Renaud de La Frégeolière 
avec Mlle Renée Combe Saint-Macary ne sera 
célébré que le samedi 26 juin à midi, en la 
chapelle paroissiale de Saint-Houoré d'Eylau. 

DEUTLS 
— Par décret du président de la Républi-

que, et sur la proposition du ministre de la 
Guerre, a été nommé au grade de chevalier de 
la Légion d'honneur, à titre posthume : 

« Papin (Jacques-René), lieutenant au_204* 
régiment d'infanterie, officier de renseigne-
ments et téléphoniste. Tué glorieusement, le 
27 avril 1916, à son poste de combat. A été 
cité. » 

Le lieutenant Papin était le fils de M. Ro-
bert Papin, président de la Société Sportive 
d'Encouragement. 

— MM. Emile et Vincent Isola, directeurs 
de l'Opéra-Comique, qui viennent d'avoir la 
douleur de perdre leur sœur, Mme Pierre 
Loubet, vivement touchés par les nombreuses 
marques de sympathie qu'ils ont reçues à cette 
occasion, s'excusent de n'avoir pu remercier 
tous leurs amis, et JOUE chargent de trans-
mettre ici l'expression de leur gratitude émue. 
BIENFAISANCE 

— La> liste s'allonge, chaque jour, des per-
sonnalités qui s'inscrivent en vue de la fête 
qui doit avoir lieu le mardi soir 29 juin, au 
Cercle du bois de Boulogne (tir aux pigeons), 
et dont le succès s'affirme de plus en plus. 
. Notons, parmi les nouvelles inscriptions : 

S. Exc. l'ambassadeur du Japon et Mme 
Matsui, S. A. la princesse Murât, S. A. R. 
l'infant don Luis d'Orléans-Bourbon, S. A. S. 
Le grand-duc Boris, duchesse de Montmorency, 
marquise de Breteuil, marquise de Chambrun, 
comtesse de Durfort. comtesse de La Tour du 
Pin, comtesse de Jumilhac, comtesse de La 
Morinière, comtesse Orlowska, marquise de 
Dion, comtesse d'Etchegoyen, baronne Seil-
lière, baronne de Neuflize, baronne Gourgàud, 
Mme Rutherford-Stuyvesant, Mme V atel-
Dehaynin, Mme Adolph Spreckles, Mme W. 
Blumenthal, Mme André Citroën, comtesse 
Cdien d'Anvers, Mme de Poliakoff, Mme Pue-
rari, Mrs Richards, Mme John Balli, Mme van 
Heukelom, Mme Wormser, Mme Thompson, 
Mme Schœlkopf, M. Paté, député, et Mme 
Paté; M. et Mme Bouilloux-Lafont, M. Pierre 
Lafitte, M. Francis Boyl, M. de Burnay, 
M. Bouillet, M. Edmond Hesse, M. Lahovary, 
M. Leroy, M. Thibault Cahn. 

Rappelons que le dîner de gala, par petites 
tables, aura lieu, à 8 h. 30, dans la grande 
salle et .dans la galerie. 

On trouve des billets chez la comtesse A. de 
Chabrillan, 8, rue Christophe-Colomb, et Mme 
Paul Dupuy, 29, rue Octave-Feuillet; chez 
M. André de Fouqnières, 162, boulevard 
Haussmann; au Gaulois, 2, rue Drouot: aux 
bureaux de théâtres des hôtels Claridge et 
Ritz, 37, avenue des Champs-Elysées, et 15, 
place Vendôme. 

Le prix du billet pour le dîner et la soirée 
est de 100 francs. 

— C'est le lendemain du Grand Prix, 
lundi 28, que doit avoir lieu, au Grand Théâtre 
des Champs-Elysées, la représentation de 
gala au bénéfice des régions dévastées du Nord 
de la Fmnce et de l'Orphelinat italien de 
Noisy-le-Grand : l'exécution intégrale, en ita-
lien, de Don Pasquale, sous la direction artis-
tique de M. Romolo Zanoni, directeur de 
l'Opéra italien, et avec le gracieux concours 
de Mme Teresa Bertini-Mariani, M. Cesare 
Lucehesi et Mlle Janine Klotza. 

W o E 
A vente des bijoux de Gaby Deslys met 

en fièvre l'imagination de toutes les fem-
mes. La plus humble ménagère rêve 

d aller contempler quelques minutes les vitri-
nes ou sont exposés ks joyaux qui affronte-
ront bientôt le feu des enchè.es. Et il faut se 
louer du vif intérêt que soulève cette vente et 
des ardentes compétitions qu'elle va provoquer, 
puisque, er définitive, ce sont les indigents de 
Marseille qui en bénéficieront. 

Mais, tout de même, n'y a-t-iî pas quelque 
chose d'un peu étrange c.ans l'extase de tant 
de spectateurs incompétents? Le bijou classi-
que ne peut être pleinement goûté et compris 
que par des techniciens et des spécialistes. 
Parmi les admirateurs et admiratrices de ces 
sautoirs de perles ou de diamants, de ces pen-
dentifs composés uniquement de trois pierres 
parfaites et d'un fil de platine, combien sont 
capables de distinguer, à première vue, une 
perle fausse d'une vraie ou un strass d'un 
brillant? Combien peuvent reconnaître, d'un 
coup d œil, la fraude qui transforme la mer-
veille en objet sans valeur? 

Une composition de cette serte ne vous pro 
cure pas une émotion esthétique directe. L( 
platine n'est pas plus séduisant à l'œil que 
l'étain ou l'argent convenablement patinés. 
S'il devenait soudain très abondant dans l'uni-
vers il ne susciterait pas plus d'intérêt que 
l'aluminium ou le fer-blanc. Le diamant et la 
perle sont soumis à la même loi. Ce n'est pas 
leur beauté, c'est leur rareté qui en fait le 
prix. Le plaisir que vous procure la vue d'un 
collier de perles est subjectif et non objectif. 
Il résulte d'une série de raisonnements et non 
d'un émoi direct de l'œil. C'est la raison et non 
la sensibilité qui provoque cette satisfaction 
spéciale en présence d'un écrin, puisque de 
rares connaisseurs peuvent seuls vous dire si 
vous vous trouvez en présence d'un original 
ou d'une copie! 

L'exposition des bijoux de Gaby Deslys 
va permettre de vérifier, une fois de plus, cette 
loi bienfaisante : si les joies de la vie n'étaient 
accessibles qu'aux hommes réellement aptes à 
les comprendre, il y aurait bien peu de féli-
cité sur cette terre! Heureusement pour l'hu-
manité, le destin a le bon goût de fermer les 
yeux sur la contrebande du bonheur!... 

EMILE. 

Chez les Quarante 
L'Académie française, réunie, hier, sous 

la présidence de M. Poincaré, a statué sur 
l'attribution de plus de 80 dotations Co-
gnacq-Jay de 25,000 francs, représentant 
pins de 2,000,000 de francs pour 1920. 

Elle ne publiera les noms des familles 
bénéficiaires que lorsqu'elle aura statué sur 
la totalité des 90 dotations à attribuer cette 
année, et ses décisions seront prises la se-
maine prochaine. Elle publiera, en même 
temps, les noms des familles bénéficiaires 
des dotations Lamy de 10,000 francs. 

Elle a décerné lé prix Davillier de 6,000 
francs à Mgr Angouard, évêque du Congo, 
pour l'œuvre qu'il poursuit dans notre co-
lonie. 

La commission qui entendra jeudi pro-
chain en première lecture les discours du 
général Lyautey et de Mgr Duchesne, qui 
seront prononces le 8 juillet, jour de la 
réception du général so is la Coupole, a été 
ainsi constituée : MM. Emile Boutroux, 
Henry Bordeaux, Frédéric Masson, Mgr 
Baud'rillart, MM. Ribot, Hanotaux, Alfred 
Capus et Barthou. 

M. Emile Boutroux a été nommé direc-
teur pour le troisième trimestre, en rem-
placement de M. Poincaré, et M. Henry Bor-
deaux, chancelier, en remplacement de 
M. Jules Cambon. 

Pierrot guérisseur 

L'Administration tZ'Exeelsior prie ses lecteurs 
â'adresser les avis de Naissances, Mariages, Décès, à 
2'Offlce des Publications, boulevard Poissonnière, af, 
qui indiquera prix et conditions. J'éléph. : Centrât Sa-il. 
Bureaux ouverts de g à ia heures et de a à 6 heures. 
Dimanche* et fêtes de H d la heures et de 5 à b' heures. 

Prix spécial réduit aux abonnés. 

" PUC7 TACT" n'est pas un banal salon de thé 
XiïlLL rflûl 13, RUE P.OYALE 

JOURNEE DES DRAGS 
Ce soir vendredi, au Claridge's Hôtel, le 

dîner de gala sera suivi d'une fête de nuit 
clans le cadre le plus somptueux qu'on 
puisse imaginer. Bal et cotillon. Retenez 
vos places au Claridge's pour ce gala. 

RESTAURANT 

25 Avenue nortotène 
LE PLUCT ELÉGANT1 

r*T T £5 A 1/TT\T ATT T ¥ TXTFAT ^ DU SAMEDI AU LUNDI 
c'est à 

DE AU VILLE 
ta plage fleurie qu'il faut aller 

NORMANDY-HOTEL 
Le plus joli, le meilleur 
à proximité du Casino 

TENNIS et GOLF 
Quatre heures de Paris 

ROUTE D'AUTO EXCELLENTE ! 
LE " TIP" remplace le Beorre 
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Le moineau parisien, facteur hygiéni-
que : tel est le thème qu'a développé avec 
autant d'humour que de science, devant 
l'Académie de médecine, le docteur Gué-
niot, qui est, on le sait, un des membres les 
plus éminents de cette Compagnie. 

Oui, le docteur Guéniot conseille aux 
gens trop nerveux ou seulement enclins à 
la mélancolie — et Dieu sait si nous avons 
présentement quelques raisons de l'être ! — 
d'aller chaque jour passer quelques ins-
tants dans un square ou dans un jardin pu-
blic et d'y regarder les moineaux s'y 
ébattre. 

La distraction que leur causerônt les 
vols, les sautillements, les ébrouements et 
tous les gestes si vifs et si gais de ces char-
mants petits oiseaux soufflera sur leur mal 
moral, qui disparaîtra comme par enchan-
tement. 

Le régime est aisé et le bon savant qui 
le recommande assure qu'il est souverain. 

Essayons. Pour ce qu'il en coûte !.... 

— C'est très bien ! Mais il faut le faire 
signer par votre concierge. 

Résultat : trois nouveaux quarts d'heure 
de perdus... et pour rien. 

Vous retournez à la mairie de votre ar 
rondissement avec le précieux certificat, 
apostillé par votre concierge... On vous 
donne un numéro d'ordre. Après avoir pa-
tienté avec stoïcité, vous arrivez jusqu'à 
l'employé : 

— Revenez domain, mon ami, ou après 
demain.. 

Si cette histoire vous amuse... 
Et il y a aussi les étourdis qui ont égaré 

leur précieuse carte de charbon. Le sup 
plice de ces malheureux éberlués est tout 
à fait chinois, quoique bien français. 

D'abord, ils doivent faire la queue à la 
mairie durant une bonne heure ; mais ils 
sont bien récompensés de leur ténacité : 

— Ce n'est pas ici, leur dit-on. Allez 
chez le commissaire de police de votre 
quartier. Faites une déclaration de perte 
de carte de charbon... et revenez dans un 
mois. 

Docile, vous allez chez le commissaire. 
Il est bon enfant : 

— Mon ami, vous dit-il, ce n'est point 
ici qu'il fallait venir, mais à la préfecture 
de police. C'est là que vous devez. faire 
votre déclaration. On vous y délivrera une 
pièce attestant que votre carte n'a pas été 
retrouvée. Vous reviendrez muni de cette 
attestation... 

Et, plein de bonne volonté, vous vous 
formez à ce plan impérieux... Vous perdez 
une journée — une et plus ! — et quand 
vous revenez chez le pitoyable commis-
saire, adieu paniers !. Cinq heures ont 
sonné ! Le bureau est fermé ! 

PERMIS DE CONDUISE 
Il-paraît que les « permis de-conduire » ne 

seront plus exigibles et que, désormais, ks 
conducteurs des voitures automobiles pourront 
parcourir les rues en tous sens, même s'ils ne 
possèdent point la fameuse carte rose qui té 
moignait de leur compétence. J'ai déjà en-
tendu, bon nombre de piétons s'inquiéter de 
cette liberté nouvelle et craindre pour leur 
future sécurité. Mais leurs craintes me pa-
raissent exagérées. D'abord, il est fort peu 
probable que des gens, pour, le simple plaisir 
d'écraser , leurs, contemporains, s'amuseront à 
se mettre au volant s'ils ignorent « l'art' et la 
manière » de s'en servir! Et puis, croit-on 
vraiment que, parce que l'on garde dans son 
portefeuille le « brevet » apostillé par la Pré-
fecture, on soit apte à mener une vingt-deux 
chevaux sans danger pour les promeneurs 
inoffensifsl.. D'ordinaire, pour obtenir ce fa-
meux brevet, il .suffisait de prendre, une di-
zaine de leçons (payables à forfait), et que 
vous donnait un vague professeur détaché 
d'un garage. Ce professeur vous inculquait 
quelques vagues « aperçus » touchant la mise 
en marche, le débrayage, l'embrayage, le frei-
nage, la marche arrière (terreur des néophy-
tes) ; après quoi, il vous conduisait un beau 
matin devant l'examinateur, M. l'ingénieur 
civil, qui, s'installant à vos côtés, sur une voi-
turette, vous faisait, d'un air détaché, le pro-
mener ici et là, aux environs de la Porte Do-
rée, à Vineennes, et, si vous ne vous précipi-
tiez pas sur-le-champ contre un camion, si 
vous saviez « changer de vitesse » sans trop 
d'embarras et vous arrêter sans brusquerie Le 
long d'un trottoir, se déclarait satisfait et vous 
octroyait le certificat glorieux, e'est-à-dire le 
droit « d'apprendre » vraiment à conduire, à 
vos risques et périls (et à ceux de vos sem-
blables). Non, en vérité, le permis de con-
duire ne signifiait pas que l'on,fût un conduc-
teur émérite, et ce 'n'est point sa suppression 
qui peut nous inquiéter; j'entends dans l'ac-
tuel état de choses!... Avec des chauffeurs li-
bres, nous ne risquerons pas plus qu'avec des 
chauffeurs patentés... Et, qui sait? peut-être 
que les premiers témoigneront, au contraire, 
de plus de prudence attentive lorsqu'ils seront 
livrés à eux-mêmes, sans contrôle, et ne se 
sentiront point encouragés, fortifiés et ga-
rantis, en quelque sorte, par une carte offi-
cielle' qui leur reconnaissait une compétence, 
une maîtrise, une autorité que, bien souvent, 
ils ne possédaient point, et dont ils eussent 
peut-être douté, bien heureusement, sans 
cela!... — EDMOND SÉE. 

La fièvre du tilleul 

Dicti ons 
Allons, remeicions le ciel ! Il a fait beau 

le jour de la Saint-Jean. Il n'est pas tombé 
une seule goutte d'eau. Et oyez les pro-
verbes rustiques : 

Quand il pleut à la Saint-Jean, 
■ Les blés dégénèrent souvent. 

La merveilleuse récolte escomptée ne dé-
générera pas. Et ce qui est vrai à la Saint-
Jean pour le pain l'est aussi pour le vin : 

Eau de Saint-Jean ôte le vin 
Et ne donne point de pain. 

Mais gare au 28 juin, car 
S'il pleut la veille de Saint-Pierre 
La vinée est réduite,au tiers. 

Seigneur ! fermez les eaux ! et sauvez le 
pinard, le bon pinard de France. 

Toutes les fleurs de la Saint-Jean 
A la petite pointe pâlissante de l'aube, 

hier, les quais de la Seine, aux environs du 
Châtelet, et les ponts qui relient la rive 
droite à la Cité, cœur de Paris, étaient lit-
téralement envahis par les roses, les œil-
lets, les fuchsias, les hortensias... A la 
lettre, la noble rivière semblait dérouler 
ses méandres argentés, sous des arcs 
triomphaux de verdure et de fleurs énor-
mes... Et autour des radieux éventaires en 
plein vont embaumé, à la clarté de l'aube 
ingénue, et aussi des sifflantes et puantes 
lampes à acétylène, les fleuristes marchan-
daient, s'achàlandaient... C'était, en.effet, 
la Saint-Jean... Car il y a beaucoup de 
Jean, Jeannot, Jeannette, Jeanneton chez 
nous! Et le miracle matériel des fleurs 
recommencera encore bientôt pour la 
Saint-Pierre et Paul... Car, on le sait, 
la fête des deux apôtres tombe le 29. 

Chinoiseries françaises 

De temps immémorial, le tilleul jouit, 
en pharmacie dé la plus lénitive réputa-
tion. Avez-vous les nerfs en boule ? La 
fâcheuse et fiévreuse insomnie s'installe-
t-elle odieusement à votre chevet : « Pre-
nez une tasse de tilleul », préconise le 
médecin et aussi toutes les bonnes gens — 
ils sont légion — qui donnent des consul-
tations gratuites. Si cela ne fait pas de 
bien, cela ne fait pas de mal, bien sûr ! 
Au surplus, la tisane de tilleul a un arôme 
délicieux. 

Un de nos confrères, qui a le double 
bonheur d'avoir une campagne dans 
l'Ariège et de s'y reposer en ce moment 
dans la splendeur du jeune été, possède 
dans son domaine une belle allée de til-
leuls. Comme ils sont en fleurs, il a eu l'idée 

d'en expédier à un de ses amis de Paris, 
grand « tisanier », comme disent les bon-
nes gens. Et comme les voyages sont pré-
sentement périlleux et pour les hommes 
comme pour les choses, il fait choix pour 
son expédition d'une très forte boîte de 
fer-blanc. U la croit à toute épreuve : 
n'a-t-elle pas contenu des biscuits améri-
cains... Elle en porte encore la marque. Et 
puisqu'elle a traversé sans faillir l'océan, 
elle pourra bien venir de l'Ariège à Paris. 

Hélas ! la boîte est arrivée dans le plus 
déplorable état. Ce n'était plus une boîte, 
mais un accordéon ! Cela ressemblait à 
ces « je ne sais quoi » de glorieux et de 
lamentable qu'on trouve sur les champs de 
bataille et qui ont été des casques. Pour 
mettre ledit récipient si à mal, il a fallu 
une obstination rare, une application sou-
tenue, une ténacité inouïe. C'est sans doute 
à grands coups de godillot qu'on est arrivé 
à ce prodigieux résultat. Il y a donc, sur la 
ligne, entre Mirepoix et Paris, un employé 
des chemins de fer qui a les nerfs para-
doxaux. L'odeur suave, mielleuse et emol-
liente du tilleul le fait tomber en fureur, 
le pauvre homme ! 

Au tennis 
Pour les amateurs de tennis le mois de 

juin est le mois rêvé. Aussi voulons-nous, 
avant qu'il soit terminé, rendre publics 
les excellents conseils que donnait, hier, 
à ses amis un joueur entre tous dis-
tingué. 

« Ne croyez pas, disait ce champion — 
il s'agissait de disputer un match — que 
le public soit rempli pour vous d'une 
folle admiration ou d'un dédain écrasant. 
L'indifférence est le sentiment qui habite 
les spectateurs. 

» Lorsque vous manquez un coup, ne 
faites pas un geste de désespoir... Tout le 
monde sait bien que vous n'êtes pas 
content. Ne tournez pas non plus votre 
rage contre les balles, elles coûtent trop 
cher ! 

» N'essayez pas de prouver votre sens 
du sport en complimentant votre .adver-
saire avec effusion dès qu'il'réussit un 
coup passable. 

» Surtout — je m'adresse aux dames — 
ne vous occupez pas de votre toilette, ne 
vous occupez pas de vos cheveux ! Ha-
billez-vous convenablement et ne pensez 
pas à l'effet de votre toilette. Si votre jeu 
est bon, on ne s'inquiétera pas d'autre 
chose. 

» Par-dessus tout, ne jouez pas pour la 
galerie ; ne vous efforcez pas à faire de 
chaque coup un coup « brillant ». 

» Il est d'excellents joueurs qui sont 
rarement brillants. » 

Le petit cercle écoutait religieusement 
'élégant champion ; au fond, chacun de 

ses amis espérait que serait dévoilé quel-
qu'un de ces secrets par lesquels on voit 
souvent expliquer le succès. 

La rue Pergaud 
Les lettrés n'ont certes pas oublié l'ori-

ginal et goguenard auteur de De Goupil à 
Margot et de la Guerre des Boutons, tombé 
héroïquement devant Verdun. Un de nos 
confrères vient d'adresser au conseil mu-
nicipal de Besançon une requête touchante. 
Il lui demande que le nom de Pergaud, né 
à Belmont (Doubs), soit donné à une des 
rues de Besançon. On ne peut qu'applaudir 
à cette touchante et patriotique initiative. 
Nul doute que la ville illustre qui vit naître 
le plus grand poète moderne, Hugo, ne 
s'honore en décorant une de ses voies du 
nom d'un Franc-Comtois, poète original, 
romancier savoureux et, par surcroît, 
héros ! 

Shakespeare et le bolchevisme 

carapace de langouste ». Beaucoup d'autres 
artistes se sont efforcés de rompre avec la 
tradition iconographique qui nous montre 
l'héroïne équipée comme les preux . du 
temps de Charles VII. Ces jours derniers, 
on a précisément vendu, à Orléans, la ville 
libérée par la Pucelle, une statue de la 
vierge au grand cœur, « brave en ses ha-
bits ». Et voici en quels termes les com-
missaires-priseurs annonçaient cette, vente: 

« Très belle sb.tue de Jeanne d'Arc, 
grandeur plus que nature, en terre cuite ; 
elle est représentée debout, dans l'attitude 
du commandement, coiffée d'un chapeau à 
panache, en costume de guerre époque Em-
pire. » 

Le sculpteur qui modela cette belle pièce 
était sans doute de l'école de ces graveurs 
du dix-septième siècle qui illustrèrent 
les Quatre Fils Ayrnon de ces bois naïfs 
où l'on voit les soldats de Charlemagne 
manœuvrer des canons. On aurait évidem-
ment mauvaise grâce à le taxer de tradi-
tionalisme exagéré. 

Pavillon Henri IV 
Ce jeune roi, très épris des charmes de 

la vie parisienne, hésite à les quitter pour 
une villégiature estivale, lointaine. Que me 
retient-il un appartement au Pavillon 
Henri IV, le célèbre établissement de Saint-
Germain, qui évoque tant de souvenirs his-
toriques ? 

Tout en restant ainsi à proximité de Pa-
ris, il pourrait à ses heures méditer sous 
les ombrages de la fameuse terrasse, d'où 
le grand roi, encore enfant, écoutait gron-
der les rumeurs de la Fronde. 

"Tout Paris" à Vichy 
Avec ses jardins adorablement fleuris et 

d'une fraîcheur exquise sur lesquels s'ou-
vre le plus élégant. des restaurants, le 
Carlton, ex-Nouvel Hôtel, entièrement re-
construit avant la guerre, est, à Vichy, le 
rendez-vous de toutes les élégances. 

Le Carlton, toujours dirigé par son an-
cienne administration, possède la cuisine 
la plus fine et les meilleurs crus. Ses thés 
dansants sont la vogue de la saison. 

Aux alentours du Grand Prix 
Toutes les habituées du pesage font as-

saut d'élégance : de la tête aux pieds, il 
s'agit d'être impeccable... Dès maintenant, 
les femmes chaussées par Lorette, 3, rue 
N.-D.-de-Lorette et '2, avenue de Clichy, 
escomptent un succès certain. 

Pour se montrer en beauté 
lors des premières visites annoncées, les 
élégantes mettent au point leur arsenal de 
coquetterie. C'est assez dire que la « Fleur 
de France », exquise, « le Parfum du Che-
valier » s'harmonisant avec la blonde ciga-
rette, s'enlèvent chez d' « Orsay », avec 
un élan caractéristique. 

THEATRES 
LES PREMIÈRES 

A LA COMEDIE-FRANÇAISE. — «. p 
raître », pièce en quatre actes et cinq 
bleaux, de M. Maurice Donnay. a" 
La reprise de Paraître, à la Comédie 

Française, est un nouveau document Pour 

LA CURIOSITÉ 

II est des enthousiastes'pour découvrir 
dans leur auteur favori des prophéties 
dont ils croient ~'o:r de no* jours '.'ac-
complissement. Partant de cette décou-
verte, ils imaginent qu'on peut trouver 
tout l'avenir dans certains livres. Les uns 
découvrent dans l'Apocalypse la figure net -
tement dessinée de Guillaume II... D autres, 
dans les Illumination? ^e Rimbaud, la pré-
diction de la Grande Guerre. Un érudit, 
très versé dans l'étude de Shakespeare, 
vient de découvrir, dans la seconde par-
tie du Roi Henry VI, l'exposé des doctrines 
bolcheviks. Dick le boucher et Smith le 
tisserand émettent des théories qu'on croi-
rait sorties de la bouche de Lénine ou de 
Trotsky. 

Dans cette même tragédie, lord Say est 
condamné pour des crimes qui ont causé 
la mort de nombreux aristocrates dans la 
Russie soviétique. U est instruit, élégant, 
oisif à sa façon, c'est un inutile... qu'il dis-
paraisse. Bientôt les petits communistes 
russes apprendront Shakespeare par cœur. 

Anachronisme charmant 
Pierrot-Willette n'a pas été le seul à 

vouloir faire sortir Jeanne d'Arc de « sa 

La vente des livres du comte de Béarn a 
commencé avec un plein succès, et encorj la 
première vacation est-elle la moins impor-
tante. M' Henri Baudoin a adjugé tour à tour: 
Diodore de Sicile, 1 vol. in-fol., Paris, 1554, 
reliure du seizième siècle. 24.100 francs (M. de 
Béarn l'avait payé 8.000 francs peu avant la 
guerre) ; Becueil des plus belles vues du pa-
lais de Fontainebleau, publié au dix-huitième 
siècle, 15.500 francs; Adnotationes et Medita-
iiones, de Hieronymus Natalis, 12.400 francs 
(ce livre avait appartenu à Colbert) ; Recueil 
d'architecture, par Blondel, 4 vol. in-fol., orné 
de 499 planches, 8.100 francs. — LA FURE-
TIÈRE. , 

A L'HOTEL DROUOT 

Salle 7. — Vente. Bibliothèque de M. le comte 
René de Béarn. Livres illustrés du dix-huitième 
siècle. Reliures anciennes. (M' H. Baudoin, 
M. Gougy.) 

Salle 8. — Vente. Objets d'art de la Chine, 
pierres dures, laques, étoffes, tapis. (M°s Lair-Du-
breuil et Fournier, M. Portier.) 

Salles 9 et 10 — Vente. Mieubles et objets 
d'art anciens, tableaux anciens, salon Louis XV 
et Louis XVI en ancienne tapisserie du château 
de M... oe la succession Bichet et à divers. 
'(M" Lair-Dubreuil, MM. Paulme et Lasquin.) 

PONT DES ARTS 

A l'occasion de l'inauguration du monument 
de Mireille, le Radical de Marseille ouvre un 
concours de poésie. On recevra les manuscrits 
jusqu'au 15 juillet, 119, boulevard National, à 
Marseille : poèmes, ballades ou sonnets, au 
choix. Maximum : cent lignes. Deux prix : le 
premier, 150 francs; le second, 100 francs. 

Expositions. — Salon de la publicité (affi-
ches; dessins, illustrations) organisé par Nos 
Loisirs et les Echos, Galerie de La Boétie, 
64 bis, rue de La Boetie, de 9 à 18 heures. 
Entrée : 1 franc. 

LE VEILLEUR. 

LONGCHAMP 

Vous avez la légitime ambition de pos-
séder une carte de charbon... Vous allez à 
la mairie de votre arrondissement. Avant 
toutes choses, vous dit-on, il vous faut 
votre quittance de loyer. 

— Mais, monsieur l'employé, j'ai été 
mobilisé 1 

— Bon ! Alors apportez-nous un certi-
ficat de domicile, signé de votre proprié-
taire... 

Résultat : trois quarts d'heure de queue 
pour rien. 

Vous obtenez ce certificat de domicile. 
Muni de cette pièce précieuse, vous re-
tournez à la mairie de votre arrondisse-
ment. 

— Voici mon certificat. 

Quelques bonnes courses figuraient au 
programme d'hier. Une des plus impor-
tantes, le prix de Malleret, a réuni onze 
pouliches, dont Lasarte s'est montrée la 
meilleure : les parieurs ont été assez heu-
reux dans la circonstance,-car s'ils ont né-
gligé Lasarte ils ont joué sa' compagne 
d'écurie Zilpa, la seconde du prix de Diane, 
et touché par conséquent. Zilpa n'a pas 
été à l'arrivée, qui s'est passée entre La-
sarte, Phyllis, Lespedeza, Take a Step et 
Tic Tac. Phyllis, qui avait dépassé Tic Tac 
et Lespedeza à l'entrée de la ligne droite, a 
été réglée à son tour par Lasarte, qui a 
gagné d'une longueur. Take a Step, qui 
finissait très bien, a enlevé tout à la fin la 
seconde place d'une tête. 

Le prix Seymour a donné lieu à une très 
jolie course entre Veni Vici, Arhois et Ca-
roly. Caro-ly, longtemps dangereux, a lâché 
à la hauteur du pavillon, mais Arbois s'est 
attaché jusqu'au bout à Veni Vici,'qui a 
dû déployer tout son courage pour gagner 
d'une tête. 

Zagreus, qui ne paraît aimer ■•■que les 
tâches très faciles, n'a pu, rendre huit 
livres à Pleurs dans le prix de Rocquen-
court. Le poulain de M. Eknayan a gagné 
de deux longueurs après avoir mené de 
bout en bout. 

BOIS de BOULOGNE.-— Résultats du 24 juin 

PRIX DU PRE-GATEI.AN 
A réclamer. — 5.000 fr. — Dist.: 2.000 mètres (M. P.) 
1 Mime, à M. Aimé Moulin G. 31 50 30 » 

(M. Mac Gee) P. 19 » 14 » 
2 Chevron (G. Martin) P. 20 » 10 50 

3 Comulon (F. O'MeiU) ; i Sandown Park (Sharpe). 
— Non placé : Spirt 11 (G. Prior). 

2 longueurs ; 0 longueurs ; tête. 

PRIX DE LA MUETTE 
A réclamer. — 5.000 fr. — Dist.: 2.000 mètres (M. P.) 
1 Mrs Tittle M., B°» E. de nothschild.G. « 50 22 50 

(M. Mac Gee) P. 21 » 11 50 
2 Carrure (J. Lamourc) P. 27 50 U » 

3 Tcstri (G. Martin); i La Somnambule (F.O'Neill). 
— Non placés : Gabie (Sharpe); Sacrifice (Woodland). 

3/4 de longueur ; 1 longueur ; 3 longueurs. 
PRIX DE ROCQUENCOURT 

15.000 francs. — Distance : 2.400 mètres (P. P.) 
En outre, 1.500 francs à l'éleveur 

1 Pleurs, à M. A. Eknayan (Garner)...G. 30 50 19 » 
2 Zagrflus CM. Mac Gee); 3 Titanite (M. Allemand). 
2 longueurs ; 3 longueurs. 

PRIX DE MALLERET 
30.000 francs. — Distance : 2.000 mètres (M. P.) 

En outre, 3.000 francs à l'éleveur 
Ecurie Boussac G. 39 50 17 » 

1 Lasarte (A. Sharpe) P. 85 » 41 » 
2 Take a Step (J. Jeimings) P. 26 50 11 » 
3 Phyllis (A. Woodland) P. 35 50 22 50 

4 Tic Tac (M. Allemand). — Non placés : Chaîne 
d'Or (G. Bellhouse); Pélale (J. Maiden); Lespedeza 
(G. Garner) ; Belles Manières (G. Bartholomew) ; 
Améthyste (G. Martin); La Brunie (E. Lancaster); 
Zilpa (Ch. Ilobbs). 

1 longueur ; tôle ; 1/2 longueur. 

PRIX SEYMOUR 
40.000 francs. — Dist.: 3.800 mètres (N. P. et M. P.) 

En outre, 4.000 francs à l'éleveur 
1 Veni Vici, à M. A. Eknayan G. 23 50 10 » 

(G. Garner) P. 14 » 6 50 
2 Arbois (A. Sharpe) P. 23 50 '10 » 

3 Caroly (F. O'Neill); 4 Anvin (G. Bellhouse). — 
Non placé : Ilosolln (Ch. Hobbs). 

Tète ; 2 longueurs ; 3 longueurs. 

PRIX DE SAINT-GERMAIN 
Handicap. — 8.000 rr. — Dist.: 2.000 mètres (M. P.) 

1 Lady Isle, & M. A. Eknayan G. 121 50 83 » 
(C. Bouillon) P. 34 » 28 50 

2 Esnes (A. Sharpe) P. 27 » 17 » 
3 Silistria (M. Frûhinsholtz) ; 4 Erinnye (M. Alle-

mand). — Non placés : Sibylline (J. Jennings); Zoro-
babel (Ch. Hobbs); Bluette (H. Marsh). 

1/2 longueur ; 1 longueur ; 2 longueurs. 

AUTEUIL. — Vendredi 25 juin. 

pnévisiONS 
Prix du Rendez-Vous. — DOCTOR RYAN, 

Siller. 
Prix du Défilé. — GREAT SISTER, Elcwa-

nolc. 
Prix des Drags. —■ TROYTOWN, Héros XII. 
Prix Sagan.,— KING FRUSQUIN, Patrocle. 
Prix de Bretagne. — LA REVANCHE II, 

Magnifique. 
Prix Stuart. — CAPTAIN JOHN, Ma Beauté. 

Aujourd'hui, à 2 heures, courses à Auteuîl 

PRIX DU DEFILE 
Steeple, handicap. — 8.000 fr. — Dist: 3.500 mètres 

es philosophes de l'histoire et les mo-ra 
listes ingénus qui so flattaient que f 
guerre dût tout changer, ici-bas, et ie

a 

dehors, et le fond éternel de l'hornrr.i 
Elle n'a pas même changé les dehors, àûj 
yeux de qui sait regarder. M. Mauril 
Donnay n'a pas voulu mettre sa pièee ai 
point, il a eu bien raison. Jamais il nï faut mettre une pièce au point. La rajéfr, 
nir, c'est la vieillir. Si clie date (et-À 
dirai presque : « C'est tant mieux c" 
doit, loyalement, lui laisser sa date ; rejjt 
la plupart du temps, elle ne date point,'; 
la grande surprise de3 experts de théâtre,' 
M. Maurice Donnay est tout le contraire 
grâce à Dieu, d'un de ces experts. Il Saa 
le métier, donc il s'en moque, comme on 
dit que la vraie éloquence se moque d6 
l'éloquence. Rien ne lui était si aisé qye 
de faire quelques béquets, pour nous suggé, 
rer l'illusion que ses personnages princi. 
paux avaient vu la guerre. M. et Mme Map" 
gès pouvaient avoir installé dans leur proJ 
priété un hôpital temporaire, comme ies 
parents de la jeune personne qui épouse 
le cher Tommy de M. Marcel Prévost 
Jean Raidzell pouvait être aviateur miliî 
taire au lieu d'être automobiliste civil 
M. Maurice Donnay n'a point pensé qUg 
ces ingénieuses modifications fussent bien 
utiles, parce qu'il s'est avisé que le be-
soin de paraître, en 1920, est exactement 
le mênfe besoin qu'en 1906. Selon toutes 
les vraisemblances, il se passera encore 
beaucoup plus de quatorze ans avant qu9 
le texte de Paraître doive être remanié. 

Aucun autre ouvrage de cet auteur, qùi 
est un classique, mais, si je puis dire, un 
classique libéré, no montre mieux que 
celui-ci qu'il sait le métier et s'en moque. 
M. Maurice Donnay pourrait faire de lj 
géométrie aussi bien que le premier vau-
devilliste venu ; d'autant qu'il est ancien 
élève de l'Ecole Centrale ; mais il ne hait 
rien plus que la géométrie. U n'irait sans 
doute pas jusqu'à dire, comme Alphonse 
Daudet, que la scène à faire est la scène 
à ne pas faire. Du moins, il se refuse à 
rigoureusement déduire toute la fable et 
tous les caractères d'une comédie de l'idée 
première qui la lui a inspirée. Les person-
nages de Paraître ne sont pas tous des 
gens qui .t ne pensent qu'à ça », comme 
les personnages de Fécondité, d'Emile 
Zola, ne songent, les uns qu'à donner des 
soldats à la France, les autres à lui en 
donner le moins possible. Le hasard même 
fait que les personnages principaux, étant 
riches fabuleusement, n'ont aucun souci 
de « paraître » ; et ceci est assez para-
doxal, mais après tout n'a .aucune im-
portance, puisqu'il y en a d'autres autour 
d'eux pour illustrer l'idée philosophique 
de l'œuvre. Au surplus, paraître est bien 
le ressort du drame, brusquement détendu, 
qui bouleverse toutes ces existences, celles 
des riches comme celles des pauvres, et 
je ne pense pas que Christiane aimât si 
passionnément son beau-frère, s'il n'y 
avait de ces raisons que le cœur ne con-
naît pas. 

Mais je ne vais pas me laisser entraîner 
à raconter une pièce qu'on a déjà vue, 
déjà lue, et qu'il faut revoir et relire. 
M. Maurice Donnay a voulu qu'elle fût 
jouée cette fois par toute la jeune troupe, 
et il n'a qu'à se féliciter de cette décision. 
Mlle Valpreux, sincère, simple et pathéti-
que ; Mlle Ventura, étrange, secrète, 
alarmante et belle ; Mlle Bovy, qu'on ne 
peut entendre sans avoir le cœur serré ; 
Mme Devoyod, bourgeoise et ambitieuse 
avec une surprenante vérité ; Mme Kolb, 
digne et touchante ; M. Le Roy, excellent, 
mais un peu trop net, un peu trop dénué 
de veulerie ; M. Hervé, dont la physiono-
mie est si curieuse ; M. Alcover, qui a 
composé aussi, bien curieusement son rôle 
de demi-fou ; M. Léon Bernard, délicieux 
à son ordinaire, ont te us contribué au 
très grand succès de cette reprise. 

Abel HERMANTV 

Vanderbllt ... 
E. Thiébaux... 
Duc Decazes.. 
De La Cimera. 
M. Grémieux.. 
G. Wellesley.. 
A. Hardain... 
Jean Stem.... 
R. Testenoire. 
Baron Baeyens 
Mlle L. Bignon 
Mme Giordano 
Raoul Bardac. 
Henri Letellier 
J.-l). Cohn 
A. Noël 
Marc. Boussac. 

Kingdom 
Napo 
Great Sister. 
Biskra 
Skeemer 
Ekwanok 
Ortie 
La Gloire de Hotot 
Petrograd 
Lone Fine 
Tblaumpnt 
Favorite Article.. 
Casse Museau 
Silistria 
Soissons 
Nectar III 
Samalut 

5 69 Non part. 
û e:y2 Part. Uout. 
i 67 L. Barré 
4 65 W. Mitchell 
4 65 G. Mitchell 
â 64 y2 Parl'rem1 
G 62 % Non part. 
4 62 Parfrem1 
6 61% Lassus 
G 60>/2 Lancaster 
,1 6 y2 Non part. 
8 60 Non part. 
4 60 Non part. 
i 60 Non part. 

60 X... 
â 60 P. Michel 
J 60 L. Barré 

PROPRIÉTAIRES CHEVAUX 

AGE 

en 
3 0 a. 

Hontes probables 

PRIX DU RENDEZ-VOUS 
Haies, 4 réclamer. — 5.000 fr. — Dist.: 3.100 mètres 
Ed. immé Doctor Pyan a 74 Moreau 
T. G. Gerrard. Siller 9 71 Ed. Haès 
G. Newton Laura II 7 68 Lancaster 
G.-A. Busse-.. 5 67 X... 
G. Foucault... Lutèce IV 5 67 Lassus 
Ed. Chervet... 4 66 Foucaud 

4 66 
66 

IL Jordan 
A.-J. Mvreau.. çroiseites 4 W. Mllchcl) 
Wallacc Davis Veller Feller G 65 G. Grant 
Maurice Porte. 4 60 G. Smith 

PRIX DES DRAGS 
Steeple-chase. — 25.000 Tr. — Distance : 
T. G. Cerrarri.lTroytown 7 68 
A. fauç.-Lem. l'am Tarn II 7 68 
Ed. Caspari... Harr 5 68 
Henri Coulon. Héros XII 5 66 
Duc Decazes.. \Great Sister 4 162 

4.500 mètres 
Anthony 
W. Hea'd 
Thibault 
G. Mitchell 
L. Barré 

AVANT "LA GOUALEUSE" 
A L'ELDORADO 

MM. Trébor et Brigcn, directeurs inté-
rimaires de l'Eldorado, sont des direc-
teurs éclectiques. Après avoir introduit au 
music-hall du boulevard de Strasbourg 
l'opérette, ils donnent ce soir ' asile au 
mélo, au bon vieux mélo, et c'est la Gow 
leuse, la célèbre pièce de Marot et Alevy, 
dont ils ont fait choix. 

La Goualeuse fut créée en 1898, aux 
Bouffes-du-Nord. 

Les auteurs en avaient confié le reie 
principal à la fameuse Eugénie Buffst. 
Reprise au Théâtre de la République, a 
l'Ambigu et dans la plupart des théâtres 
de la périphérie, la Goualeuse -' obtint 
toujours un vif succès. _ 

Montée avec le soin qui caractérise MM. 
Trébor et Brigon, il n'est pas douteux 
que la Goualeuse sera chaleureusement 
accueillie à i'Eldcrado. 

C'est Mlle Parisys qui tiendra le roie 
de la Goualeuse. , 

La charmante artiste, qui joint a ses 
brillantes qualités de comédienne un ta-
lent de divette fort apprécié, aura l'occa-
sion de faire valoir, dans ce rôle, es 
divers aspects de son talent. MUM 
Denise Réal, Marthe Aubry, MM. Clermont, 
Etchepare, Jean Peyrière, Alfred Rheinis, 
etc., etc., font partie de la distribution. 

PRIX SAGAN (Grand Prix de l'Elevage) 
Haies. — 35.000 rrancs. — Distance : 4.000 mètres 

W. Hcad 
Non part. 
W. Ilead 
Barfholofhj 
Thibault 

Ch. Liénart... Patrocle 5 71 
Rob. G. Lazard Golden Fan 5 69 
V.-P. Misa King Frusquin 6 6S 
De Cambacérès Bus 5 66 
G. Guerlain... Qui y Pense 4 62 

PRIX DE BRETAGNE 
Steeple-chase. — S.O00 francs. — in st.: 4.000 nôtres 
Ch. Defeyer... Mlle Jacqueline... â 72 Bourdalé 
H. d'Hausen.. 7 70 R. Head 
Duc Decazes.. 4 65 L. Barré 
L.-N. André... 4 64 W. Hcad 
Marc. Boussac. 5 64 L. Barré 
0. de Rivaud. La Revanche II... 4 62 Moreau 

PRIX STUART 
Haies. — 10.000 francs. — Distance : 2.700 mètres 

Richard Ronan Négus 3 63 L. Touflan 
Duc Decazes.. Captain John 3 63 L. Barré 
Marcel Weil.. 3 63 W. Mitchell 
Rob. G. Lazard Le Crillon 3 63 Non pari. 
Ch. Liénart... 3 63 Non part. 
T. de Gramedo 3 63 A. Kalley 

Parfrcm' Marc, lioussac. Belne des Bois 3 63 
G.-A. Bussac.. 3 63 Lancaster 
G. Braquessac. GorcnHot 3 63 Bourdalé 
Michel Panlall 3 63 J. Foy 
G. Detvever... Mlt's Egg 3 63 Kovella 
E.-J. Wallier.. Merry Mischief 3 63 Non part. 
A. Casali .avaja 3 63 Mon part. 
Zéphirin Viau. Oizelctte :i 63 E.Cadeau 
Aug. Pellerin.. La Montagne II... 3 63 A. Benson 

Nous rappelons à n..« lecteurs qhe toute demande 
de changement d'adresse doit être accompagnée de 
la dernière bande d'abonnement et de 50 centimes 
pour Ions Irais. H ne pourra être /ait droit qu'aux 
temandes présentées dans les conditions ci-dessus. 

La répétition générale de ce soir. — A 
l'Odéon, à 20 h. 30, le Maître de sou cœv,r> 
pièce en trois actes, en prose, de M. W 
Raynal ; le Consentement de Francine, u" 
acte en prose, de M. Léon Deutsch. 

La première de ce soir. — A l'Eldorado, 
à 20 h 15, la Goualeuse, drame en cinq ac-
tes et sept tableaux, de Gaston Marot e' 
M. Alévy. 

Comédie-Française. — En raison .OU 
grand nombre des pièces actuellement re-
çues, et pour hâter leur représentatip-i 
M. Emile Fabre, administrateur de ^.M' 
médie-Française, a décidé que le travail u 
répétition des pièces nouvelles ne sera 
pas interrompu pendant la période o.t 
congés. 

C'est ainsi que la Comédie-Francarse 
donnera cet été, non seulement les repri^ 
de Monsieur de Pourceaugnac et de bga 

naréUe, mais encore la première d un 
pièce nouvelle de M. Maurice Magre, 
Mort enchaînée, pièce qui est reçue depm 
six ans. 

Opéra-Comique. — C'est demain, en ma-
tinée de gala, au bénéfice de la Caisse û 
retraites et secours,-que doit avoir lieU.' 
l'Opéra-Comique, l'unique représentât!0 

" LA DAMNATION DE FAUST" 
Le Salon d:s Arts appliqués fera exécu-

ter sur sa scène du jardin des Tuilerie'' 
samedi 26 juin et dimanche 27, à 14 h. 4J.' 
une sélection sur la Damnation de ^""ne' 
le grandiose opéra de Berlioz, avec JLIN. 
Marcelle Delisle, do l'Opéra (Marguerite) ! 
M. Cerdan, de l'Op~ra (Méphisto) ; M-
Aumônier, de l'Opéra (Brander) ; M. uo 

land Conrad, du Grand Théâtre de la Nou 
velle-Orléans (Faust) ; M. Benoit (alto soi"' 
du quatuor Capet, et M. Gundstœtt, ^ 
l'Opéra-Comique (cor anglais) 
Ropiquet, chef d'orchestre. 

M. 
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Il MODEADXJOURSES 
1 Enfin, 11011S avons eu des Courses où il y 
avait des femmes élégantes; mais ces femmes 
«lésantes étaient perdues, noyées dans une 
foule si dense qu'il fut bien possible de les 
apercevoir, mais bien difficile de détailler 
■leurs robes. Dans l'ensemble, on vit peu de 

ro
b«s de couleur, sauf, cependant, quelques 

robes d'organdi mauve ou citron bien jolies, 
a
vee le chapeau de la même teinte. Le tout 

joir et le tout blanc dominent. Les robes de 
gatin noir arrivent à n'être pas monotones, à 
ganse de leur garniture. L'une était garnie 

id'une épaisse frange de plume d'autruche, 
dont les brins étaient noués comme ceux des 
pleureuses. L'autre semblait découpée en la-
nières, qui volaient au vent; quand, après avoir 
manœuvré savamment, on réussissait à s'ap-
procher de cette dernière, on s'apercevait que 
ces lanières étaient des rubans cirés d'un effet 
jjouvèau. Les robes de dentelle Champagne ou 
■noires sont nombreuses. La plupart sont faites 

d'une dentelle de soie 
fine et légère, avec 
un corsage plat et 
une jupe étoffée sur 
les côtés par trois 
ou quatre pointes 
qui tombent libre-
ment et semblent être 
les longs pans d'une 
ceinture. On revoit 
beaucoup de robes en 

djersaria, ce gros tricot de soie aux mailles 
larges et brillantes. Naturellement, il est inu-
tile d'ajouter qu'avee les tissus en vogue — 
«râpe ou_ jersey — les formes crinolines sont 
tout à fait délaissées et qu'on revient plus que 
jamais au fourreau droit et étroit, avec, comme 
variante, un corsage assez bouffant, surtout 
dans le dos. On ne compte plus les eapes de 
satin ou de erêpe de Chine noir jetées sur les 
robes noires ou blanches; ces capes sont plis-
sées ou même les plus nouvelles me semblent 
être celles doublées de blane crêpe de soie ou 

.kasha. Parmi les robes blanches, les robes de 
crêpe de Chine sans broderie font concurrence 
aux robes d'organdi et de mousseline de com-
muniante; les redingotes de piqué matelassé 
(piqué de Cordoue ou autre), garnies d'organdi 
et posées sur une jupe d'organdi, sont bien 
jolies avec les grands chapeaux fleuris, qui 
sont nombreux et tout fait de saison. 

Je sais bien que le tout noir est pratique 
et distingué, mais on aimerait, par des jour-

• nées comme celle de mercredi, voir, au pesage, 
rien que des robes en frais linon et en mous-
seline claire. A la vérité, il n'y a pas suffi-
samment de robes de coton et trop de robes 
de satin. Que mettra-t-on l'hiver? Le foulard 
lui-même est noir, avee de' grands dessins 
blancs, ou blânc très ramagé de noir... 

JEANNE FAHMANT. 

les chapeaux fleuris 
sont nombreux. 

Robe de taffetas bleu, jupe et ceinture 
organdi. — BEER. 

Robe de crêpe de Chine mauve, brodée 
même ton. — PREIIET. 

Robe de taffetas marine, brodée de 
blane. — JOSEPH PAQUIN. . 

Robe de salin blanc, jupe avee êcharpes 
de mousseline blanche. — TOLLMANN. 

de Cosi Fan Tutte ou l'Ecole des Amant?, 
jfun des plus purs et plus ravisspnts chefs-
d'œuvre de Mozart. Les études musicales de 
Cosi Fan Tutte ont été faite; sous la di-
rection de M. André Messager, qui sera de-
main au pupitre. Quant à l'interprétation, 
elle est incomparable, avec Mmes Ritter 
Ciampi, Vallandri, Edmée Favart et MM. 
iVieuille, Cazette, Audoin. 

PETITES NOUVELLES 
— M. Silvain ira jouer, les 5, 6 et 7 août, au 

château de Forbin-les-Soliers, une pièce nou-
velle de M. Jean Aicard, le Testament du roi 
René. 

— C'est une pièce de M. Arquillière qui sera 
Jouée au début de la saison prochaine, au théâ-
tre Antoine. Mme Moreno, MM. Daragon, Janvier 
et M. Arquillière en seront les principaux in-
terprètes. 

BRICHANTEATJ. 

GAITE-LYRIQUE. — Tous les soirs, à 8 h. 15, 
la Fille de Madame Angot. Demain samedi, >à 
2 heures, matinée de répertoire à prix réduits, 
Véronique. 

" LES MILTE ET UNE NUITS " 
AUX VARIÉTÉS 

Le plus merveilleux spectacle de Paris. 
Andrée Mégard, Francen, Foollit, le nègre 
Bengalia et Smara l'Hindoue. Tous les soirs, à 
8 h. 45, les Mille et une nuits, avec les 200 ar-
tistes, les ballets persans et chinois et toute 
la formidable mise en scène de Gémier. Sa-
medi et dimanche, matinée à 2 h. 30, même 
spectacle que le soir. 

ALCAZAR D'ETE (PALAIS DE DANSE DU-
QUE). — Ce soir, à 9 heures, grand bal de gala. 
Demain samedi, grand bal des salopettes. Fête 
de nuit, jusqu'à 2 heures du matin. Avis : La 
salopette n'est pas obligatoire, niais un' su-
perbe cadeau sera offert à toutes les person-
nes en salopette. Dimanche 27, Grand Gala du 
Grand Prix. Fête de nuit jusqu'à 2 heures du 
matin, distribution de cadeaux, bataille de 
serpentins. A 1 heure du matin, grand défilé 
des plus jolies artistes de Paris et des plus 
jolis mannequins de la haute couture. Tous 
les jours, à 4 heures, thé tango. 

TOUS LES JOURS 
De S à 7 h. 

ON DANSE A L'APDLLO 
L'orchestre mondain 

de Sarrablo 
Le Wee!:s Jazï-Band 

ne New-York 

Les thés dansants les plus courus 
et les plus élégants de Paris 

GRAND THÉÂTRE DES CHAMPS-ELYSEES 
SOIREE DE GALA LE 28 JUIN 

Sous la direction artistique de M. ZANONI, 
directeur de l'Opéra italien 

Représentation intégrale (en italien) de 

DON PASQUALE 
OPÉRA-BOOFFE EN 3 ACTES DE DONIZETTI 

Orchestre et chœurs, ss la direction de M. Jarechi 
avec le concours gracieux de 

Mme TERESA BERTINI-MARIANI 
M. Cesare LUCCHESI, M11» Janine KLOTZA, etc. 
Pour renseignements, s'adresser au théâtre, 

ou chez Mlle Leonino, 7, rue Euler, 
, et chez M. Camerino, SS, avenue de l'Opéra. 

LE THEATRE EDQTJARD-VII annonce les 
quatre dernières de son grand succès, le Loup 
«Uns la bergerie. Dimanche, matinée et soirée, 
deux dernières. 

RIRE AMBIGU ÉMOTION 

LE CRI DU CŒUR 
Comédie nouvelle 

de MM. P. VEBER et H. de GORSSE 

OLYMPIA 

CAPUCINES. — Ce soir vendredi, à l'occasion 
«es Drags, soirée de gala, le Danseur de Ma-
dame, inépuisable succès. 

fc.AMBASSADEURS. — Ce s"oir, relâche pour 
«pétition. Demain samedi, première repré-
sentation à bureaux ouverts, la Revue légère, 
«eux actes, vingt-cinq tableaux, de MM. Léo 
^lièvre et Henri Varna. 150 artistes, 400 oos-
lumes. Les 12 sherry girls, les 24 ballerines 
5e Bigarelli. La célèbre troupe Van Damme 
«ans leur pantomime anglaise. Au seizième 
'ableau, « les plus belles femmes de France », 
grand défilé sensationnel, et présentation du 
Phis beau garçon de France. 

MATINEE à 2 n. 1/2 
FAUTEUILS : 1, 2, 3 ir. 

SOIREE à 8 h. 1/2 
llTCT DÉREYMON — LA BELLE SARAEL — KANUI 
j* DANSEUSE D'HAWAI 
LI?S 12 JOLIES CREOLES 

ET 15 ATTRACTIONS 
A 5 H. THE-TANGO 
AVEC JAZZ-BAND 

Entrée : 3 FRANCS 

MARiGNY. — M. Albert de Courville don-
"era, demain samedi, à 14 heures, une matinée 
^Pplémentaire de spn grand succès Pif-Paf. 
APrès-demain dimanche, matinée, et le soir, 
.*u gala du Grand Prix, des scènes nouvelles, 
J°uées par miss Shirlev Kellogg, Boucot, Saint-
Ifanier, Mérindol, Renée Fnsan, et Serjius 
"Ajouteront encore à un spectacle , extra-
0l'flinaire. 
L-4es amateurs de numéros sensationnels qui 
5°ht pas vu les Arnaut Brothers, les étonnants 
povvns musicaux, n ont rien vu M1 

OLYMPIA 
OLYMPIA 

PROORAMME BU VENDREDI 25 JUIN AU 1er JUILLET 

DEUX GRANDS ARTISTES 

Monroë Salisbury et Ruth Clifford 
exposent le troublant problème de l'atavisme 

dans : LE CORSAIRE 
Comédie dramatique en deux périodes 

Une comédie comique sur les artistes amateurs 

avec UNE TRAGEDIE SHAKESPEARIENNE 
La Corse pittoresque (Film Gaumont) 

par le cinéma en couleurs naturelles 
LES EPONGES, très intéressant, documentaire. 

Actualités du monde entier — Attractions inédites 
Gd orchestre de 60 musiciens dirigé par M. P. Fossé 

Dans une salle fraîche, un cadre intime et 
charmant, on danse tous les jours, l'après-midi 
et le soir, au COLISEE CLUB, 5, rue du Cohsee. 

THE MISTINGUETT. — T. 1. j., de 5 a T h.-, 
ds les salons du Théâtre de Paris. 15. r. Blanche. 

niriOT DflTTIM 5 vo1- 1919, état neuf, à céder. 
UIUU I DU I lin Ecrire, offres à « Excelsior ». 

lise de Paris du 24 Juin 1920 
VALEURS

 pr
S;,t " Cours 

lia jour VALEURS Cours 
président 

Cours 
it jour 

5 0/0 liMré.-
4 0/0 libéré.. 
4 0/01318 libers 
40/0 7918nonlib. 
3 0/0 amort... 
3 0/0 
3 1/2 
Crédit National. 
Tunis 1892.... 

1865 
1871 
1892 

il898 
11839 
,i910 3 %. 

ÏÏ/I9I2..... 
-'1917 6%.. 

1919 libéré. 
,1919 non lit. 

m(\m 
£ 1890 3 %. 
5 - Consolidé. . 
i /1891 3 %. 

(.1906 5 %. 
Espagne eitér.. 
Italien 3 
Egypte unifiée.. 
Turc unifié.... 
Chine 1908.... 
Argentin 1909 .. 
Japon 1910.... 
Banq.de France. 
Coma. d'Escompte 
Crédit Lyonnais. 
Crédit Foncier.. 
Obi. Com. 1879 

1891 
1899 
1912: 

Obi. Fcnc. 18791 

PARQIET 
8H20 
71 
7170 

70 
57 H5 
8785 

495.. 
289.. 
521.. 
328.. 
22025 
25025 
240.. 
235.. 
195.. 
49875 
449.. 
430.. 
27.. 
25.. 
34.. 
29.. 
46.. 

165.. 
5795 

126.. 
6650 

470.. 
760.. 
9080 

5700.. 
1025.. 
1600.. 
820.. 
400.. 
260.. 
280.. 
160.. 
433.. 

8820 
7105 
7170 

6950 
5730, 

49450 
290. . 
527.. 
325. . 
220. • 
255 75 
240 
23125 
19950 
499.. 
448.. 

'26.'' 
25.. 
34.. 
28101 
4550| 

16550 
59 

130 
6650J 

480.. 
776.. 
85.. 

5700.. 
1025.. 
1600.. 
820.. 
400. . 
257.. 
280 ... 
IGO.. 
435.. 

Obi. Fonc. 1883 
1885 
1895 
1903 
I99J 

— 3 % 1913 
6%% 1917 lib. 
5%%I917n.l. 
lord 
Est 
Lyon 
Midi 
Ouest 
Orléans.... 

Jord-EspaEne. 
ïo-Tinto... 
:icléo 
Suoz 
Irlansk.... 
iosnowics... 
ilélro 
' iril-SuJ... 

296. 
285. 
300. 
331 . 
165 . 
338 . 
295 . 
312. 

1030 . 
602. 
730. 
751 . 
633 . 
817 . 
625 . 
600. 

1700 . 
930 . 

6375 . 
252 . 

1201 . 
358 . 
159 . 

292 .. 
285 .. 
300 .. 
330 .. 
165 .. 
339 .. 
295 .. 

ioos 
602 .. 
73o .. 
750 .. 
635 .. 
820 .. 
615 .. 
580 .. 

1705 .. 
930.. 

6280 .. 
250.. 

1150.. 
360 .. 
164.. 

MARCHE EN BANQ. (Aot.) 
altioU... 
latine ... 
akou 
o Beers.. 
ast Rand.. 
;nd Mines. 

440.. 
640.. 

3150.. 
943.. 

1650 
113501 

460 .. 
660 .. 

3100 .. 
955 .. 

16 25 
115 ... 

COURS DES CHANGES 
Londres... 
Ispagne... 
Mande... 
talit 

Jew-Kork... 
JUISSO 

lanemark. • 
Suéde.... 
Norvège...-

46 07.. 
196 .. 
409 % 

Il 63" ! 
210 % 

258 % 
202 .. 

47 49 % 
200 *4 
428 % 

74 % 
11 '.17 . . 

218 .. 
197 .. 
265 .. 

METAUX A LONDRES. - Cuivre, comptant, 86 7/8 ; 
terme, 88 17/6 ; Zinc, comptant, 10 10 ; terme, 42 5 ; 
Plomb étranger, comptant, 30 15 ; terme, 34 ; Etain, 
comptant, 205 15 ; terme, 200 5 ; Argent eu barre, 
comptant, 51 5/8; terme, 50 5/8; Or en barre, 103 si). 6. 

CHANGES. — Londres, 17 19 1/2 ; Suisse, 218 ; 
Amsterdam, 128 1/2 ; Kcw-Vork, 11 97 ; Italie, 71 1/4 ; 
Barcelone, 200 3/1 ; Belgique, 101 3/4 ; Allemagne, 
32 1/2 ; Vienne, 8 3/4 ; Roumanie, 28 1/2. 

SPORTS 
LES CHAMPIONNATS DU MONDE 

DELAWN-TENNIS 
Les championnats du monde de lawn-ten-nis, 

qui se disputent actuellement à Wimbledon, près 
de Londres, ont donné jusqu'à présent des' ré-
sultats surprenants. Le champion d'Amérique, 

Johnston, que l'excellent critique anglais M. Wal-
lis-Meyer considère comme le meilleur joueur 
du monde, a été battu en quatre sets par l'Ir-
landais Parke. Ce dernietv aujourd'hui âgé de 
trente-neuf ans, a la spécialité de battre les 
grands champions. En 1912, à Melbourne, il bat-
tit, pour la coupe Davis, Norman Broolccs ; en 
1913, à Manchester, il eut raison d'un autre Aus-
tralien, Wilding, champion du monde. 

Notre champion, Gobert, a subi le même sort 
que Johnston. Il a été éliminé, en cinq sets, par 
le Japonais Schimitzu. Ce dernier, qui a pris 
part aux championnats du monde sur terre bat-
tue, au Stade Français, a battu Gobert par 6-2, 
10-8, 2-6, 4-6, 6-4. Comme Deeugis a été, lui 
aussi, défait, il ne reste plus que le Franco-Belge 
Laurentz pour défendre l'honneur du tennis de 
notre pays. 

AU GOLF DE PARIS 
Hier, le prix de Trianon {.parties doubles 

mixtes) a réuni de nombreuses concurrentes. 
Mme P. Saubéran, secondée par M. Saubéran, a 
brillamment gagné avec 74; Mme Delagrave, se-
condée par M. M. Delagrave, s'est classée se-
conde avec 83. 

La finale de la coupe de Mesnil-le-Roi a donné 
lieu à une lutte très disputée entre MM. F. 
Bryant (N. 6) et A. Eddy-Lévis (N. 16). M. P.-
Bryant a gagné par un trou d'avance. 

La coupe Femina sera, comme nous l'avons 
annoncé, disputée à La Boulie, mardi prochain 
29 juin, et les départs seront donnés à partir de 
14 heures. 

A PROPOS DU MATCH DE FOOTBALL 
SUISSE-ALLEMAGNE 

GENÈVE, 2i juin. — Le comité central de l'As-
sociation suisse de football ayant maintenu le 
match Suisse contre Allemagne, pour dimanche 
prochain, à Zurich, malgré la protestation de 
soixante et onze clubs affiliés, un comité d'ini-
tiative constitué à Genève adresse à la presse 
suisse une protestation publique contre les pro-
cédés du comité central et se préserve de 
prendre ultérieurement les résolutions dictées 
par, cette situation. 

La question de la création d'une association 
suisse romande de football sera sans doute 
agitée lors de la prochaine assemblée générale. 
Les clubs romands Ont refusé l'autorisation à 
leurs membres de jouer dimanche contre l'Al-
lemagne. 

PETITES NOUVELLES 
— Le lieutenant Roget. dont nous avons an-

noncé le départ de Varsovie pour Lemberg, le 
21 juin, a atterri le même jour dans la capi-
tale de la Galicie orientale, après avoir dû con-
tourner un gros orage sur le parcours. Roget 
continuera incessamment sur Bucarest. 

— L'Ecole polytechnique organise pour cet 
après-midi, dans les jardins de son annexe, rue 
Lhomond, une grande réunion amicale d'es-
crime (fleuret, épée, sabre et pistolet). Les as-
sauts commenceront à 14 heures. Toutes les 
salles civiles, et militaires de Paris son invitées 
à y participer. 

ABONNEMENTS DE SAISON 
Afin d'éviter à nos lecteurs les inconvé-

nients qu'ils pourraient rencontrer pour se 
procurer EXCELSIOR dans certaines petites 
localités, nous créons des abonnements de 
saison au tarif suivant : 

LES BIZARRERIES 
DES MAUX D'ESTOMAC 
Un fait bizarre et peu connu dans les affec-

tions de l'estomac est que, neuf fois sur dix, 
les digestions difficiles et douloureuses sont 
dues à la fermentation des aliments et à l'aci-
dité stomacale, lesquelles, ainsi que vous le 
diront médecins et pharmaciens, sont presque 
toujours soulagées en prenant une demi-
cuillerée à café de Magnésie Bismurée (en 
poudre) dans un peu d'eau chaude et immé-
diatement après les repas ou dès que votre 
estomac vous tracasse. La « Magnésie Bis-
murée » se trouve dans toutes les pharmacies, 
partout, et si toutes les victimes de leur esto-
mac adoptaient ce remède si simple, la dys-
pepsie, l'indigestion, les gaz, l'acidité dispa-
raîtraient bientôt. 

Bulletin du Livre 
NOUVEAUTÉS 

CS Aux Éditions de la Nouvelle Remie Française : 
GEORGES DUHAMEL : L'Œuvre des Athlètes. 7 f. 50. 
P. DRIEU LA ROCHELLE : Fond de Cantine. S f. 
JULES KOMAIHS : Cromedeyre le Vieil. 6 f. 75. 
CS A la Nouvelle Librairie Nationale : 
Louis DIMIER : Souvenirs d'action publique et 

d'Université. 7 f. 
ta Chez Pion : 
CONSTANTIN PHOTIADÈS : La Victoire des Alliés en 

Orient. 7 f. 50. 
HENRI LAVEDAN, de t Académie française : Le che-

min du Salut. Irène Olette. Roman. 9 f. 
HENRI BORDEAUX, de l'Académie française : Jules 

Lemaître. 7 f. 
AVESNES : L'Ile Heureuse. Roman. 7 f. 50. 

RÉIMPRESSIONS 
B A la Nouvelle Librairie Nationale : 
J.LEPAIN et J. GRANVILLB : Les Méthodes modernes 

en Affaires. In-8°; 115 figures. 7° mille-. 15 f. 
CHARLES MAURRAS : Enquête sur la Monarchie. 

Ia-16 deLIV-568 pages. 14' mille. 8 f. 

A chète cher, Vêtements neufs et usag., Meubl 
Vais à domicile. Léons, 4, r. Paul-Bert, Paris. 

Produits incomparables 
Marque cniterseUement connut 

GRISON 
PATES-CRÈMES-POLISH 

pour ehmuaaur>am 
dotoutaa numnomm 

LA MAGNÉTO 

IAVALETTE «st sans reproche 

'AVEC flr^ 
La" ■ 

Célèbre H 

Puisque vous aimez 
l'arôme d'un fin tabac 
vous fumerez toujours 

LA CIGARETTE 

FOYER 
Une des meilleures 
parmi les très bonnes 

DEUX SORTES : 
FOYER GOLD - ARABIAN NIGHTS 
LA DEMANDER PARTOUT 

. M«ie Madeleine de R... répondra aux ques-
tions féminines qui lui seront posées, lorsque 
les lettres de nos correspondants seront accom-
pagnées d'un timbre. 

M. de B. — rour vous débarrasser de vos^ 
poils et duvets, employez en toute confiance 
la Poudre EPILATRICE de Mme Rambaud,. pro-
duit absolument inoffensif; une seule application 
rend la peau blanche et veloutée. Le flacon, 
8 fr. 75 (envoi discret), rue Florentin, 8, Paris. 

Nénelte, embarrassée. — 1° Il n'y a qu'à répon-
dre par un sourire ou une poignée de main, 
suivant le degré d'intimité, la phrase du jeune 
homme étant déjà bien banale et bien longue ; 
trois mots suffiraient ; 2" Non, il ne faut pas 
se lever ; 3° Suivez un régime très rafraîchis-
sant. Mangez des fruits cuits au petit déjeuner 
et, aux autres repas, soit des carottes, soit des 
navéts ou des poireaux, tous les jours. Sup-
primez le vin, le café. Impossible donner ici 
détails plus précis. 

Mme A... — Nous pouvons vous recommander 
en toute confiance M. Sponcet, 6, Fg St-Honoré. 
Depuis un an et demi qu'il pratique sa merveil-
leuse Ondulation Indéfrisable sur les chevelures 
de sa clientèle, il n'a jamais eu d'insuccès. 

THE JC ITT Y 
SES DÉJEUNERS - SES GOUTERS 

CUISINE ET PATISSERIE RUSSES 
390, rue Saint-Honoré. Téléph. Gutenb. 61-56 

Seine, S.-et-Olse Départements 

1 mois... 
2 mois... 

6 fr. 25 
12 fr. 50 

7 fr. 75 
15 fr. 50 

Prière de vouloir bien accompagner toute 
demande du montant intégral de ces abonne-
ments, qui ne peuvent avoir une durée de 
plus de deux mois, et que nous ne faisons 
pas recouvrer. 

LES POILS SUPERFLU. 
peuvent disparaître 

SANS DÉPILATOIRE 
Les dépilatoires n'exerçant qu'une aciion corro-

slve, souvent dangereuse pour l'éplderme; ne 
constituent qu'un faible palliatif contre les poils 
disgracieux dénommés ft juste titre les plus grands 
ennemis de la beauté féminine. 

La vue de quelques poils ou de simples duvets 
sur le viSage ou les parties du corps laissés à dé-
couvert par le déoolletage suffit parfois à romure 
le plus beau cliarme. Ou s'explique l'intérêt qu'a 
suscité la découverte signalée par les principaux 
Journaux médicaux, dont l'un entre autres lo 
Moniteur Médical, conclue ainsi : 

<r La découverte qui nous occupe se présente sous 
«r l'aspect d'un liquide limpide possédant la curieuse 
« propriété d absorber ta sève pileuse. Cette propriété 
« complètement inoflensiœ pour l'éplderme se révèle dès 
« la mise en contact de l'Eau Dixor {c'es te nom de 
<r cette découverte) avec le poil. Celui-ci privé subitement 
a: de ion seul élément de vitalité disparaît presque ins-
tr ianlanè'ttcnt pour ne plus revenir, laissant apparaître 
€ la peau d'une éclatante blancheur. J> 

Réclamer dans les bonnes Pharmacies on Parfumeries la 
véritable Ean Dixor, le flacoa 13 fr. 20 (taxe comprise?, 
franco 13 (r. 50. Vtanil.it à U. Dixor, 20, Rue (la Louve. Paria. 
iBroeuure sur domaiiiie contenant un timbre de 0 ïr. 21»! 

Les Petites Annonces d'"Excelsior" 
sont reçues, 11, boulevard des Ftaltens (escalier par-
ticulier S. N. P.), de 9 ,heures du matin à midi et 
Je 14 heures à 18 neures, sauf la veille du Jour 
3'lnsertlon, où la réception s'arrête à midi. 

Bar le Forum1' 
I- Bout** Malesherbes t MadeleinelPARIS 

\^/e;$n/oJ, fof (bcfoa/Çf, Jbn Vezmout/ijtt/x^ 
RENDEZ-VOUS DU MONDE ÉLÉGANT 

Devenez 
INGÉNIEUR 

SOUS-INGÉNIEUR 
DESSINATEUR 

dans les diverses branches 
de l'Industrie'en suivant les 

Courspar Correspondance 
de i Ecole Universelle 

10.RUE CHARDIN PARIS 1161 Bn>ch.N?»9 ffsurdtmantfe. 

CAPES A LA MODE 
Ces jours-ci, aux courses, les eapes fïnemenfl 

plissées étaient légion; c'est vraiment le vête-
ment à succès de la saison; ces capes sont en : 
satin, en erêpe mousseux, en voile même, de 
forme ronde, et composées parfois de deux 
étages de volants. La mousseline de soie, légère 
et impondérable, fait-aussi de bien jolis man-
teaux, et la dentelle est naturellement très 
employée. 

La cape de chantilly est décorative au pos-
sible, posée sur une robe unie eu jetée né-
gligemment sur les 
Spaules, avee son haut 
col Médicis entourant 
le eou sans l'enserrer. 

J'ai fait croquer 
pour vous une des 
plus séduisantes ca-
pes de ee genre; elle 
est en chantilly noir, 
coupée environ vingt 
centimètres avant le 
bas par une bande de 
mousseline de soie 
noire. La robe qu'elle 
accompagnait était 
en liberty et d'une 
simplicité charmante, 
laissant ressortir les 
motifs de la dentelle. 
Sur le chapeau, un 
volant du même chan-
tilly ombrageait les 
yeux et complétait 
cet aristocratique en-
semble. 

Sur les robes blan-
ches, des capes noires 
sont bien jolies; mais 
on ne voit pas que 
des capes de soie, et 
les grandes rotondes 
plissées qui s'envolent avec un joli mouvement 
d'ailes sont très pratiques, en serge noire ou 
marine. J'ai noté, à Auteuil, quelques capes 
blanches, mais, involontairement, quel que soit 
le tissu avee lequel elles sont faites, elles font 
toujours penser à un vêtement de plage ou à 
un peignoir de bain. Tout comme sur les robes, 
on remarque sur les eapes des garnitures de 
pltime et de singe..Cette fourrure, malgré les 
adversaires qu'elle rencontra au début de sa 
carrière, .jouit cependant, cet été, d'un réel 
succès. - » 

Il faut avouer que son prix l'empêche de 
devenir commune et lui conserve un cachet 
d'aristocratie élégante. On la voit utilisée en 
franges ou en large collier sur des robes de 
satin ou de crêpe de Chine. — J. E. 

BLOC-NOTES 
— J'ai noté, à Auteuil, une jupe faite de 

dtux bandes, de satin partant des hanehes, 
enroulées autour des jambes et donnant un 
effet très rétréci au bas de la jupe. 

— On voit des ombrelles très fantaisistes 
en chantilly, de forme carrée et plate, et d'au-
tres en satin noir brodé de blane. 

— Toute femme soucieuse de conserver sa 
beauté adopte la Poudre Capillus rendant aux 
cheveux blancs, sans les mouiller, leur teinte 
primitive. Cette poudre existe en toutes nuan-
ces à la Parfumerie Ninon, 31, rue du i-Scy-
tembre, Paris. 

— Les chapeaux dont la passe avance sur 
les yeux sont déjà presque supplantés par 
ceux dont le bord est relevé en faisant des plis 
comme un éventail. 

lîobe de satin et cape 
de chantilly noir 

RTJMPELMAYER, 226, rue de Rivoli. Buf-
fets, mariagès,. réceptions, dîners, soirées. 

CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLÉANS 
MODIFICATIONS au service des trains entre Paris 

et Orléans, à partir du 25 juin. — A) Nouveau train 
entre Paris et Orléans. — ALLKR : Paris-Quai d'Or-
say, départ 17 h. 46 ; Orléans, arrivée 20 h. 41. 
Direct entre Paris, Brétig-ny et Etampes, omnibus 
au deia. RETOUR : Orléans, dép. 8 h. 22 ; Paris-guai 
d'Orsay,arr. 11 h.56. Omnibus entre Orléans etJuvisy. 

B) Avance d'une heure du train 3S5 partant actuel-
lement de Paris-Quai d'Orsay à 15 h. 41. — Horaire 
nouveau : Paris-Quai d'Orsay, départ 14 h. 30 ; Or-
léans, arrivée 17 h. 44. 

c) Relard du train partant actuellement de Pans-
Quai d'Orsay à, 14 h. 51. — Paris-Quai d'Orsay, dé-
part 15 11. 44 ; Dourdan, arrivée 17 h. 43 ; Etampes, 
arrivée 17 b. 31. 

D) Nouveaux trains omnibus. — 1° Entre Juvisy 
et Paris. ALLER : Juvisy, dép. 11 11. 40 ; Paris-Quai 
d'Orsay arr. 12 h. 23. RETOUR : Paris-Quai d'Orsay, 
dép. 16 h. 09 ; Juvisy, arr. 16 h. 52. — 2" Entre Orly 
et Paris. ALLER : Orly, dép. 6 h. 55; Paris-Quai d'Or-
say, arr. 7 il. 35. RETOUR : Paris-Quai d'Orsay, dép. 
19 11. 06 ; Orly, arr. 19 h. 46. 

E) Avance du train SSi entre Orléans et Paris. — 
Orléans, dép. 15 h. 24; Paris-Quai d'Orsay, arr. 1S h. 42. 

f) Prolongement sur Dourdan du train 353. — 
Paris-ouai d'Orsay, dép. 22 h.15; Dourdan, arr. 0 h. 11. 

Rétafilissement des rapides entre Paris, Bordeaux, 
Pau, Biarritz et la frontière d'Esnagne. — La Com-
pagnie d'Orléans a l'honneur d'informer le publie 
que le train rapide partant de Paris-Qual-d'Orsay à 
17 heures sur Bordeaux, Pau, Biarritz et la frontière 
d'Espagne sera rétabli à partir du Jeudi 17 juin. 

Le train rapide de sens contraire sera rétabli au 
départ d'Hendaye le 18 juin ; arrivée à Paris-Quai-
d'Orsay à 12 h. 09 le 19. 

TAILLEUR p« DAMES 
Gabardine 1" qualité, 350 f. 

faits par ex-coupeur, 1' maison de Paris 
REINHOLD, 58, rue du Faubourg-Montmartre, 

COSTUMES 

ETUDES 
ELECTRO - TECHNIQUES 

CHEZ SOI 
ÉLECTRICIEN, MONTEUR, APPAREILLEUR 

CONDUCTEUR DE CENTRALE 
DESSINATEUR, SECRÉTAIRE TECHNIQUE 

INGÉNIEUR ÉLECTRICIEN 
RADIOTÉLÉGRAPHISTE 

Demandez brochure gratuite K> S i 

L'Institut Radio-Electrique 
40, rue de Bruxelles, PARIS-9*. 

Téléph.: Cent. 82-88. Télégram.: Elêctrical-Paris 

Lait sucre 
Concentré^! sansesucre 

NESTLE 
ex/ »■ Xavantaqeusement 
•^y«*l \le lait frais 
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PROGRAMME DES SPECTACLES 
Théâtre ayant effectué sa clôture annuelle : Ena-

lelet. 
EN MATINEE : 

Olympia, U h. 30 ; Marivaux, 14 h. 30, même spec-
tacle que le soir. 

EN SOIREE : 
Opéra, 20 h., In Damnation de Faust.< 
Comédie-Française, 20 h. 15, le Marquis de Priola. 
Opéra-Comique, 20 h. 30, la Tosca. 
Odéon, 20 h. 15, répétition g-énér. du nouv. spectacle. 
Gaité-Lyrique, 20 h. 15, la Fille de Mme Angot, 
P^-S'-Martin, 20 h.30,Montmartre (Polalre.L.Gauthler) 
Vaudeville, 21 h., Miousic, revue. 
Variétés, 20 h. 30, les Mille et une nuits. 
Théâtre de Paris, 20 h. 30, Arsène lupin. 
Gymnase, 20 h. 45, Madame Lebureau. 
Th. Antoine, 20 h. 30, l'Admirable Crichton. 
Ambigu, 20 h. 30, le Cri du Cœur. 
Athénée, 20 h. .30, la Belle Aventure. 
Palais-Royal, 20 h. 30, Et moi, j'te dis qu'elle Va 

i ail de l'œil I 
Apolio, 20 h. 30, la Fille du Far-Wcst. 
Th. Michel, 20 h. 50, la Femme de mon ami. 
Th. Femiha, 21 b., Une faible femme. 
Eldorado, 20 h. 30, la Goualeuse. . 
Th. Edouard-Vil, 21'h., le Loup dans la bergerie. 
Th. des Champs-Elysées, 21 h., Isadora Duncan. 
Comédie des Champs-Elysées, 20 h. 30, le Beau Rêve. 
Matburins, 21 11., Nono (Sacha Guitry, Yv. Printemps). 
Capucines (Gut. 56-40), 21 h., le Danseur de Madame. 
Bouffes-Parisiens, 20 h. 30, Phi-Phi. 
Th. de la Pnt.inière, 21 h., Rttty. 
Renaissance, 20 h. 45, Chonquette et son as. 
Maison de l'Œuvre, relâche. 
T'- Sarah-Bernhardt, 20 h. 30, l'Etrange Aventure 

de M. Martin-Péqnet. ■ ■ ( 
Scala, 20 h. 30, l'Hôtel du Libre-Echange. 
Gd-Guignoi, 20 h, 40, tes Pervertis et nouv. spect. 
Vieux-Colombier, 20 h. 15, Cromedeyre le Vieil. 
Th. des Arts, 20 h. 15. les Ratés. 
Trianon-Lyrique, 20 b. 45, Fintje a de la voix. 
Cluny, 20 h. 30. les Surprises d'une nuit d'amour. 
Déjazet, 20 h. 30. les Femmes collantes. 
Th. Albert-I", 20 h. 30, les Peux Cornettes. 
Impérial, 4 pièces (raies (G. Dubosc, Panle Rolle). 

MUSIC-HALLS, CIRQUES et CABARETS 
Fol.-Bergère (Gut. 02-59), 20 h. 15, l'Amour en folie. 

revue (Miss Campton, Bach, Magnard, Rorelle, etc.) 
Casino de Paris, 20 h. 30, la Revue Cach' ton piano 

(DorviJIe). 
Olympia, 20 h. 30, 15 vedettes et attractions. De 5 

à 7 h., ihe-tango. 
Mariqny. 20 h.. Pif, Paf I revue (Miss Shirley, Kel-

logg, Boucot). 
Concert Mayol (tél. Gut. 68-07), le Couvent des Ca-

resses, opérette à grand spectacle ; la piscine 
enchantée. 20.000 litres d'eau. 

Ba-Ta-Clan, 20 h. 30, Quaker Girl. 
Ambassadeurs. G.'.by Montbreuse, Mariai , Nlbor, 

25 attractions et ia déesse de la danse Terpsichore. 

Cigale, 20 h. 30. Mais oui, madame.., 
Nouveau-Cirque, 20 h. 30, attractions variées. 
Cirque Mèdrano, 20 fi. 30, attractions variées. 
Pie-qui-Chante, 20 h. 15, Charles fallot, Martini. 
Perchoir, 21 h., Chiche 1 1s. Fusler, Balder, Derns, 

Delphin. 
Boîte à Fursy, 21 h., Fursy, Hyspa, Marinier. 
Lune Rousse, 21 h., Phou-Phou,rev. (Gaby Montbreuse. 
Noctambules, 20 h. 45, la Revue, les chansonniers. 

CINEMAS 
Gaumont-Palace, 20 h. 15, le Corsaire ; Une tragédie 

shakespearienne ; la Corse pittoresque (coulrs nat.) 
Marivaux, 20 h. 15, Révélation (A'ozimova); Chariot 

boxeur. 
DANCINGS st DIVERS 

Apollo (dancing),l7 â 19 n.,thé dans» (Sarrablo et Jazz). 
Thé Mistinguett, 5 à 7 h.,d» les salons du Th. de Paris. 
Alcazar d'Eté (Palais de danse Duque), t. les jours, 

à 16 h., thé-tango ; 20 h. 30, grand bal. 
Colisée Dancing Club, 5, rue du Colisée, do 17 à 19 h. 

et de 21 h. 30 à 24 h. 30. 
Oasis, 26, avenue Victor-Emmanuel-IH (Harry Pll-

cer's Dancing), tous les soirs, 9 h. 30 à minuit ; 
matinée 5 à 7, sam. et ditn. 

LES CONCOURS DE FRUITS 

Après cinq années de guerre, la Compagnie d'Or-
léans reprend dans les principales régions horticoles 
de son réseau la série de ses concours de fruits, en 
vue d'encourager les producteurs à étendre et à 
améliorer leurs cultures en bonnes variétés commer-
ciales. Ces concours sont complétés par des présen-
tatlons d'emballage des meilleurs types avec cause-
ries sur l'art de préparer les produits pour l'expé-
dition et la vente. 

Le 5 juin avait lieu, dans d'excellentes conditions, 
a Objat (Corrèzei.le premier concours ouvert en 1920 
par cette Compagnie, en collaboration avec la Société 
d'Agriculture et d'Horticulture du Bas-Limousin, 
comprenant surtout cerises et fraisçs. One place 
importante était réservée en outre aux produit* des 
industries du fruit. D'antres manifestations auront 
lieu prochainement â Port-Sainte-Marie (Lot-et-Ga-
ronne) et Moissac (Tarn-et-Garonne). 

CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLEANS 

Rétablissement de relations entre les Aubrats, 
Vierzon, Argent et Paris 

La Compagnie d'Orléans a l'honneur d'Informer 
le public que le train de 1™ et 2- ciasses mis en 
marché les dimanches et tours de Tête entre les 
Aubrats (dép a 2i n. 17) et Paris-Quai d'Orsay 
(arr à 23 h. 15) est rétabli, en correspondance 
aux Aubrals ave^ le train partant de Viprzon à 
19 heure, et à Ewnpes avec celui partant d'Ar-
gent à 16 h. 27, également rétablis. 

COMMISSAIRES-PRISEURS Ventes 

VENTES AUX ENCHERES PUBLIQUES 

BEAU MOBILIER DU XVIIIe SIECLE 
DONT SIX MAGNIFIQUES MEUBLES ET SIEGES LOUIS XV ET LOUIS XVI 

IMPORTANTE PAIRE DE CANDELABRES ET GRANDE PENDULE LOUIS XVI 
Bronzes -:- Faïences -:- Porcelaines -:- Objets de Vitrine -:- Miniatures 

Provenant du CHATEAU DE MER AN TAIS (1" Vente) 
ci du DOMAINE DES GRANGES (près Versailles) • 

VENTE PAÏS GALERIE GEORGES PETIT i'^SIVr^ri 
Particulière : le mercredi 30 juin 1920,- / de 2 heures 
Publique : le jeudi 1er juillei 1920, ( à 6 heures. EXPOSITIONS 

WXm OBJETS D'ART t 
DEUXIEME V»ENTE 

du commenc 
XIXe siècl. 

Tableaux — Bronzes — Tentures murales 
Vente Hôtel Drouot. salle n° 1, le 5 juillet 1920. 
Expos, publ. dimanche 4 juillet, de 2 à 6 heures. I \ fA\ Iti 6 juillet 1920, à 2 heures. 

COMM1SSAIRE-PRISEUR : M" EMILE BOUDIN, 14, rue Grange-Batelière, 
M. Marius Paulme, 10, rue Chauchat. 

EXPERTS •) M. Georges-B. Lasquin, 11, rue Grange-Batelière. 
M. Jules Meynial, 30, boulevard Haussmann. 

TROISIEME VENTE 

LIVRES mm ET MODERNES 
RELIURES FN MAROQUIN ANCIEN 

VV'l'V HOTEL DROUOT, salle n° 9, le mardi 

Ce qui distingue 
la Poudre Dentifrice BI-OXYNE de certains dentifrices, c'est qu'elle 
est fabriquée en France par des Français, sous le contrôle d'un 
comité de chirurgiens-dentistes de la Faculté de médecine de Paris. 

Ce qui distingue 
la BI-OXYNE des nombreuses marques, anciennes ou récentes, 
c'est que la BI-OXYNE est vraiment une innovation scientifique. 

Ce qui distingue 
la Poudre BI-OXYNE de beaucoup de dentifrices, c'est qu'elle est 
la seule qu'ont adoptée les écoles dentaires, et que la plupart des 

chirurgiens-dentistes conseillent et ordonnent. 

Ce qui distingue 
encore et surtout la BI-OXYNE, c'est qu'elle se compose de deux 
poudres à employer simultanément: l'une (blanche),qui non-seulement 
nettoie, mais blanchit les dents, l'aiitre (rose), aseptise la bouche et 

tonifie les gencives. 
HIIIH mm |i|M|nn|i|i 12, RUE SAINT-GEORGES, PARIS. ■HRHHHHBHi 

179. « LIQUIDATION DES STOCKS - 19 bis, BOUL. DELESSERT, PARIS (!<•) 
Tél. PASSY 96-45. 

Vente N° 161, à PARIS (Champ de Mars), de : 
33 CAMIONS, 17 CAMIONNETTES, 8 TOURISTES, 3 REMORQUES, 17 MOTOCY-

CLETTES, 61 LOTS DE PIECES DETACHEES. 
Exposition au Champ de Mars, de 9 h. à midi et de 13 hi. 30 à 16 h. les jours ouvrables, 

du 3 juillet à 13 h. 30 jusqu'au 10 juillet à midi, jour de l'adjudication qui aura lieu con-
formément au Règlement du 1er avril 1920. 
Renseignements au Parc de vente ou 70, aven, de La Bourdonnais, Paris, Tél. Saxe 76-57. 

= EXCELSIOR 
étant lu par tous et partout 

ses Petites Annonces économiques du Mercredi 
qui vont, chaque semaine, chercher par toute la France ce que vous désirez 
sont certainement le plus raDide et le plus sûr agent de liaison 

entre L'OFFRE et LA DEMANDE 
Les PETITES ANNONCES D' « EXCELSIOR », les meilleur marché de tous les 
grands journaux, sont reçues à PARIS, 11, boulevard des Italiens (entrée par-
ticulière près l'Opéra-Comique). Mais, pour vous éviter tout dérangement, 11 
vous surnt d'v adresser par poste, sur ia formule ci-dessous, votre texte ac-
compagné de'son montant en un mandat, bon de poste ou timbres •; les ordres 

doivent nous parvenir le mardi avant midi au plus tard. 

TARIF 
Demandes d'emplois.. 
Gens de maison 

3 francs 
la ligne 

Offres d'emnlois, Leçons, Pen-
sions de Famille, Fleurs et 
Plantes, Chevaux, Voitures et 
Harnais, Occasions 

5 francs 
la ligne 

Alimentation, Locations meu- \ 
blées, Fonds de Commerce, Ca- 1 
binets d'affaires 
Chiens, Cours et Institutions, 
Vente et achat de propriétés, 
Mobiliers, • Automobiles, Capi-
taux, Hvgiène. Divers et toutes 
autres rubriques non spécifiées. 

8 francs 
la ligne 

AVIS 
En aucun cas, EXCELSIOR n'accepte de rece-

voir ni de transmettre la correspondance des 
« Petites Annonces ». La poste refuse les" 
adresses sous chiffres ou Initiales en poste 
restante. 

La ligne se compose de 36 lettres ou signes 
de ponctuation. Tout mot abrégé se termine 
obligatoirement par un point. 

L'usage de la grande presse parisienne n'est 
pas de justifier les insertions parues en Petites 
Annonces Pour recevoir le Numéro justificatif, 
ajouter 0 fr. 30 à ta commande. 

ORDRE D'INSERTION à découper et adresser 
au Service des Petites Annonces d'« Excelslor » 

11, boulevard des Italiens, PARIS 

* la rubrique 

Pour paraître le* mercredis. 

Texte : 

Nom.... 

Adresse. 

Officiers ministériels 
- VO< 

2 MAISONS -°R' Lemeroier>2-12° Ré ,uIiette_ 
Lamber 

br. 1 j.218 f. et 28.7831. M. 
Cont. 230 et 3ôô m. Rev. 
à p. 150.000 et 260.000 f. 

DDflDDinT (le camp, à "Montmorency, R.l)uval,5, 
rnUrniCir. 2.000m, librc.M.à p. 25.000 f. Adj.l eue. 
Ch. not„ 20 juillet. M" Duhau, not., 3, r. Lafflttë. 

Vente au Palais, à Paris, le 10 juillet 1920, à 3 h. 
en

l0<LT 1° PROPRIETE RflïNCY %£Z^ 
Jardin-Anglais, 55. Coe 1.131"' env. M.à p. 15.000 fr. 

2° PROPRIETE AU RAINCYi^^ialMi 
Cont. 1.646"' env. M. à p.: 15.000 fr. S'adresser ii 
M° Plaignaud, avoué, 14, rue des Pyramides ; 
M" Laverne, avoué, et M" Huillier, not. à Paris. 

Vente- au Palais, h Paris, le 7 juillet 1920. à 3 h. 
En un seul lot. TERRAIN A PARIS 

RUE DE LA COLONIE, N ' 71 Suffis U 
centimètres env. M. à p.: 25.000 fr. S'adresser à 
M' CARTAULT, av. à Paris. 9, rue Roqmipine ; 
M" Grolous, avoué ; M" Albert Girardin, notaire. 

Vente au Palais, à Paris, le 10 juillet 1920. à 3 h. 

\te™ DEUX PAVILLONS f ASNIERES 
(Seine), Av" Flachat, n05 41 et 43. Cont. 339 m. 14 
environ chacun. Revenu brut : 1.000 fr. chacun. 
M. à p.: 1" lot : 15.000 fr.; 2" lot : 15.000 fr. 
S'ad. à M Plaignaud, avoué à Paris, Ji. r. dos 
Pyramides ; M Péronne, av., et M8 Péronne, not. 

UESÛ 

Maison à njÇMfl¥F7 2< et R. Ramponneau, 5. 
'■Paris, R. ULOnlllLL Gcè'303m, Rev. br. 14.740 f 

M. à p. 150.000 fr. Adj. Ch. not, Paris, le 13 juillet 
1920. S'ad. à M" Greslé, not.,/87, rue de Rennes. 

Vente au Palais, à Paris, le 10 juillet 1920. 
PHflTFâH et DOMAINE de SERIDOS, arr' de 
UlIftltftU Mont-de-Marsan cl de Condom. Cce 
env. 531 hect. M. à p.: 400.000 f. S'ad. à M" lîaquin, 
avoué, 7, r. Drouot. Paris ; M8 Alph. Cliartier, 
av.; M* Ch. Tollu, not., et sur les lieux p. visiter. 

Vente au Palais, le samedi 17 juillet 1920, 2 h.-

*liïV PAVILLONS f ÂLFORTVILLE 
(Seine). Mises à pr. : 8.000, 7.000, 7.000, 2.000 fr 
S'adr. s M's E. BERTINOT et Ferté, avoués. 

Mais. 
Paris Bd MALESHERBES £Goot S&Sool 
RAYONNE Belle Pté> CHATEAU Casa-Caradoc, 
DHIUmiI. j] hect. G5 a. Libre loc. Facilité repr. 
mobilier. M. à p. 800.000 f. Adj. Ch. not. Paris, 6 
iuill. .M" Poisson, not. Paris, 19, bd Malesherbesj 

àpârû R-îles Entrepreneurs:
Mét.Beaugren, .26. Sup. 560 m. 

Rev.br. 11.260 f. M.à p. : 100.000 f. Adj.Ch.not.Paris, 
29 juin. M" Cottenet, rot., 25, Bd Bonne-Nouvelle. 

MMOnU à Paris, R. 1/cparoieux, 33. Cce 317m env. 
IHKI0UH Rev.br.2.,430 f. M.à p.30.000 f.Adj.Ch.not., 
le 20 juillet. S'ad. à M" Lefebv: , not., 21, av.Rapp. 

LMllHI Désiré-Renault 
M.). PROPRIETE place 
et r. Windte. Cce env. 

4.755'". M. à p. 60.000 fr. Libre le 15 octobre 1921. 
Adj. Ch. not. Paris, le 6 juillet. S'ad. aux not. M" 
F. Delapalme et de Meaux, 39, r. St-Dorninique. 

A vend, ppcpiinu (E.-et-L.). Prop1» 10 pièe. 
près Lrtnnuil et 3 hect. jardin et dép. 

Libre. Px : 50.000 f. S'ad. M0 Diéras, not.Epernon. 

C'est avoir chez soi 

LAIT 
SUCRE 

CHOCOLAT 
Ne partez pas à votre 
bureau, à votre atelier 
san3 prendre chaque 
matin votre tasse de 

CHOCOLAT au LAIT 

"ELESCA" 
C'est instantanément prêt. 
En été, préparé a l'eau froide, 

c'est exquis. 
ETUI-TASSE : 0 fr. 35 

CUIRS A SEMELLES 
Certains tanneurs ne voulant pas diminuer 

leurs prix des cuirs tannés, la direction de la 
TANNERIE DE LA DEULE décide de baisser 
provisoirement ses prix, tels que : 
CROUPONS : 15, 17, 19, 21, 23 et 23 fr. le kilo. 
COLLETS : 8, 9, 12. 13 et 14 fr. 50 le kilo. 
FLANCS : 9, 10, 11 et U fr. 50 le kilo. 
1 Al,DES de 18 c/m de largeur e* carrés pour 

ressemelage : 11, 13, 15 et 17 fr. le kilo. 
r:.l RIS pr talons : gros, ' fr.; p;tits, 2,50 le kilo. 
ENVOI colis postaux 5 et 10 kilos contre remb*. 

TANNERIE DE LA DEULE, 9, rue Chariot. 

BAS DE SOIE... 
Les bas de soie sont indispensables à la 

femme élégante. lis sont introuvables à des prix 
abordables... mais M: Lainothe, 11, rue de Lon-
dres, à Paris (9'), vous fournira des bas de soie 
végétale" toutes nuances, solides et'élégants, à 
17 francs la pa!re, fra.ico contre mandat. 

PFI irSFfVT 5°r9uite intér. 1914, 
rLUUt.U 1 éclair, electr. 14 HP 
parfait état. Maisonneuvc, 51, Bd Richard-Lenoir. 

CABRIOLET DE LUXE RENAULT 12 HP 
Eclairage et démarrage. 28, rue Leriche (15e). 

A CEDER, Oise, Uon mur SPIRITUEUX en C OS, 
cause santé, '»«<> DISTILLERIE. 

Vieille et bonne Clientèle. BEAUX BENEFICES 
Prix 135.000 fr. y compr. immeuble val. 90.000 fr. 
et matériel valant environ le prix du fonds' 
Banque PETITJEAN, 12, r. MONTMARTRE, Paris 

Le Plus Puissant Antiseptique 
NOM TOXIQUE 

ANIODOL 
(INTERNE) FERMENT INTESTINAL (INTERNE) 

aVÉBIBON BAN 8 AUCUN RÉOIMB 

Entérites 
Troubles gastro-intestinaux 

Diarrhée infantile et Tuberculeuse 
FiêVre typhoïde et foutes Maladies infectieuses. 
DOSS : 50 à 100 gouttes par jour en deux fols, dans une tasse de tisane après lea repas. 

PRIX: 6 francs le Flacon. — DAMS TOUTES LES PHARMACIES. 
| Renseig't tt Brochures : SI» de l'ANIODOL, 40, Rue Condorcet, PARIS, i 

LA ROUE 
A 

M MË 1 
rjAlMTE\ 

AMOVIBLE 
SiMPLE &NP6ÛBLÉ 

usine à PDTEAUX (Seine), 6, rue Jean-Jaurès, 6 
(Pont-de-A'euiiiy). — Téléphone: Wagram 94-59. 

OBJECTIFS ANAST1GSL4TS 
H. ROUSSEL 

AXTI-SPEGTBOSCOPigUES 
F Ç et F 6/8 
Se montent 

sur tous les appareils 
EK VEH1£ PARTOUT, 3, bd Richard-Lenoir, Paris 

DEFENSE NATIONALE 
CO^TW ARGENTOESUITE 

BANQUE GÉNÉRALE, 5, Rue Cambon, Paris 
Quoertt. les jours, même samedis et dimanche? 

■m&jLmmm et ABMQISKS 

" INNOVATION » 
— 3*C—— 

NÉCESSAIRES de VOYAGES 
PORTE-HABITS — SACS 

DODDS 7, Rue Scribe — PARIS 
(en face le Grand Hôtel). 

amer PARIS (XIVÏ) 

CONTRE \ 

LA HAUSSE DU CHANGE 4 

BS 
M.Mf THIBAUD etC1-6 M aison Française 

Concessionnaires Généraux de 

FABRIQUENT LEURS DENTIFRICES 
EN FRANCE 

♦ 

5 
Dans une Usine Française m 

Avec des Capitaux Français m 

Avec une Main-d'œuvre Française ̂  

l SUIVANT LES CELEBRES FORMULES 

de MM. D. W. GIBBS, Inventeurs 
du SAVON DENTIFRICE 
LA PLUS VIEILLE MAISON DU MONDE 

•De ph,, MM. P. THIBA UD et C" 
EXPORTENT dam l'Europe Continen-
tale entière les Dentifrices GIBBS 

AU PROFIT DU 
CHANGE FRANÇAIS 

Refusez les innombrables imitations qui ne présentent pas les 
garanties des formules authentiques des Inventeurs 

P. THIBAUD et Cie 

22, Rue de Marignan 
PARIS 

Concession'" Généraux 
D. et W. GIBBS 

MENTEURS 
du Savon pour la barbé 

du Savon dentifrice 

du Savon cold cream 

La Sauce 
LEA & PERRINS 
donne un arôme appétissant et un stimulant délicieux 
a la Viande, au Poisson, a la Soupe, au Gibier, 
au Fromage, à la Salade, etc., etc. 
Assurez-vous que la signature en 
caractères blancs sur l'étiquette 
à fond rouge figure bien sur 
chaque flacon. 

La véritable Sauce WORCESTERSHIRE d'origine. 

Ce Soir avant le repas 

un GRAIN KVALS 
résultat demain matin 

Bourgogne. Pour extension MAISON 

IMPORTATION-EXPORTATION 
on rech. associé-commanditaire avec 300.000 fr. 

EXCELLENTES GARANTIES. PAS D'ALEA 
GROSSE PARTICIPATION BENEFICES. 

Banque PETITJEAN, 12, r. MONTMARTRE, Paris 

N'OUBLIEZ PAS QUE... 
MAZER, 48, rue Richer (9*) 

Achète toujours, à des prix ni Ift11Y 
inconnus jusqu'à ce jour, DlJUUA 

or, argent, platine, brillants, perles fines, argenterie 

SALLES DE VENTES 

41, RUE DE CHATEAUDUN, 41, PARIS 
Grande baisse de prix sur les meubles d'occasion. 
Vente à l'amiable et sans frais de mobiliers com-
plets, objets d'art, provenant de ventes judi-
ciaires, saisies, séquestres. Les plus grandes occa-
sions, le plus grand choix et le meilleur marché 
de Paris. Exposit»» de deux merveilleux tableaux 
de J.-E. Oudry. Vente pour le compte d'une cliente 
d'un très riche salon d'Aubusson de 60.000 francs. 

ELIXIRVEGETAL 
DE. LA 

GRANDE 
CHARTREUSE 
Indispensable aux Familles 

EXIGER 
L'ÉTIQUETTE 

ENTREPOTS À VOIR ON .(Isère) 

ESTOMAC toutes maladies mêm 
anciennes, guéries par 

/» JETiO WS Lab. FIEVET. 53 r. Réaumur 
ffSSiM'f Km La Boite 8 b' contre mandat 

DEMANDER 
LES NOTICES 

SPÉCIALES 

USINES RENAULT 
BILLANCOURT 

(SEINE) 

A UFUnnr (préfér. p. industrie).proxim. gare du 
ILltLmf. Nord, terrain ang.av.Bel.Hôtel partie. 

Surf.3000m (lib.suite). G. Leblanc,38, r.de Trévise. 

(PORTO) 

VILLA M IL 
AGENCE, a DEPOT : 63,BOULEVARD HAUSSMANN,PARIS 

95% DES MOTEURS 
SURCOMPR1MÉS 

Sor\l nr\ur\is de 
f| BOUGIES^ 

r — 

FLOREINË 
CREME DX BEAUTÉ 

JREND LA PEAU DOUCE 
FRAICHE PARFUMÉE. 

yHUIT LAXATÎjp" 
CONTRE 

CONSTIPATION 
Embarras gastrique et intestinal 

TAMAR INDIEN GRILLON 
13, Rue Pavée, Paris 

Jfure dans toutes Phafm" 

t BREVETÉ S. S. O. û. 

SOUS-VETEMENT PERIODIQUE 
IMPERMEABLE PARFAIT 

Permet en tous moments d'arborer 
les plus claires élégances 

„„.,,( MAGASINS DE NOUVEAUTES 
(Lingerie, Corsets, Articles d'hygiène 

ira : PICARD. MINIER et Cis, Corsots, S3. rua Féaumur. Paris 

RE NOVATEUR ROBINET 

EXCELSIOR 
RÉDACTION ET ADMINISTRATION : 20, me d'Enghien, Paris 

Téléph. Gut.: 02-73 — 02-75 — 15-00 

PUBLICITÉ, 11, Bd Italiens.Tél. Gut. 12-45. Cent. 80-88 

TARIF DES ABONNEMENTS : 
(Frais d'envoi ou de recouvrement à ta charge 

de l'abonné.) 
I «n i Hais 

Paris, Seine et Seine-et-Oise, 65 fr. 34 tr: 
Départements, Colonies, Bel. 

gique, Grand-Duc lié du 
Luxembourg et Provinces 
rhénanes occupées 80 » 43 » 

Étranger ..100 9» 52 » 

3 loi! 
18 fr 

23 » 
27 » 

Le gérant : VICTOR LAUVERGNAT. 

Paris, HEMERY, imprimeur, 18, rue d'Enghie0, 

OLI REPREND SES LIVRAISONS EN VILLE DE PATISSERIE, PETITS FOURS, GLACES 
SERVICE COMPLET POUR LUNCHS, DINERS ET SOIREES. 11, RUE DROUOT, PARIS, Téléph. : Gutenberg 49-28. 


